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N° ?:z~~ ~ffÜDI 15 Fq'{~IER 
. ' . . -

COJDmUD~q\lf)S -communiq11és, 
• SAINT-ETIENNE : 
L'émission « Rouge et Nofr - Tribune libert.aire », animée par 
le groupe Nestor-Makhno, est diffusée désormais le jeudi à p~r­
tir de 20 h, sur Radio-Dio, 89.6 MHz. Au programme : le pomt 
de vue des libertaires sur les grandes questions et a~tualités, des 
rafales de « boulets noirs», des nouvel!es du mouvement liber- · 
taire international, des notes de lecture, etc. · 

·.AURILLAC: '1 

Une liàison existe à Aurillac (Cantal). Les personnes iittéressees . 
peuvent -bous contacter par l'intermédiaire des Relations lnté-
rièures. ) 

SAINT-ETIENNE : 
Le ·groupe Nestor-Makhno tient désormais sa permanence le pre.;. · 
mier mercredi du mois en la salle 15 bis CNT-AIT - Libre P~n­
sée, Bourse du Travail, cours Victor-Hugo, 42000 SAINT­
ETIENNE. 

•SAINT-NAZAIRE: 
« Les Amis de Fe~nand Pelloutier » (FA de Saint-Nazaire) 
organisent une réunion-débat, dont le thème sera : « Perspecti­
ves et réalité du mouvement lil~ertaii'e et anarcho-syndicaliste en 
Europe », le vendredi 16 février, à 20 h. 30 - salle F - Maison du 
Peuple, place Salvador-Allende, Saint-Nazaire. · 

·· 'TOULON 
• BOURGOIN-JALLIEU : .' ·~ I • • c d', d '· d 1 

· ' . . . Le groupe Regmn toulonnaise et le entre etu es et e cu ture 
Le collectif anarchiste et le groupe F .A. de Bourg~~n-Jalheu ~ libertaire organisent samedi 24 fevfier, à 20 h 30, à la s.alle 
organisent le samedi 17 février de 14 h 30 à ~7 h,-~lac~ des ·Hal---- M~zari, à Toulon~ ·uiiéprÙjectioÎl-èïébat autôur~du fihii 'de .èer­
les, dans la rue piétonne, un stand de presse hberta.ire (journaux, nard Baissat : Aux quatre coiils cobis .du Canar.d: Avec Bernard 
livres, badges, briquets, affiches ... ). "Thomas, journalisie au Canard enchafüé. Table de presse • . 

•LILLE: 
. Le groupe Humeurs Noires change ses permanences : le groupe 

se réunit tous les mercredis de 20 h 30 à 23 h à la Maisc:m de la 
Nature et de l'Enviroirneméni (MNE), 23, rue Gosselet, à Lille 
(Métro République). Sont .disponibles une table de presse, d'è la 
documentation, etc. 

•PARIS 
Conférences-débats sur l'autogestion 
L'aùtogestion n'est plus à la mode, c'est entendu, mais a-t-elle 
disparu ? C'est que que nous ~yous proposons de débattre au 10, 
rue Robert-Planquette (rue Lepic), 75018 Paris, m0 Abbesses­
Blanche. 
•Vendredi 2 mars - 20 h 30' : L'éducation : des crèches parenta-

. les aux lycéès alternatifs ; . · 
• Mardi 13 mars - 20 h : Panorama des pratiques autogestion-
naires depuis 20 ans' ; - · 
• Mardi 20 mars - 20 h : Coordination ; comité de grève ... Les 

. grèves autogérées (avec.la participation de grévistes des impôts, 
des PTT, etc. ; · · . . · 
• Mardi 27 mars - 20 h : Défendre les « droits de l'homme», 
est-ce préparer la révolution égalitaire, libertaire et sociale ? 
• Mardi 3 avril - 20 h : L'autogestion étatique ? Le fédéralisme 
libertaire contre le centralisme démocratique. 

•UNION REGIONALE ,RHONE:.At;P'ES : ·. 
' ' . . ' 

Souscription pologne : · ;. 
Groupe Berkman ·: 200 F ~ Collectif anarchiste de ' Bourgoin : 
100 F - Y. Crozon: 100 F - Groupe de Toulon: 250 F ....:... T. 
GuiUaume: 100 F - N. Poujol: 30 F, C; Jacquier: 200 F. 
TOT AL PROVISOIRE : 980 F. . . 
La souscription pour les anarchistes polonais continue. Chèques 
libellés à l'ordre de« éontre Courants». · 
L'Union régionale Rhône-Alpes de la Fédération anarchiste, 
souhaitant aider · à l'équipement _en matériel d'imprimerie nos 
camarades de la Fédération anarchiste des groupes de Pologne 
(ex-lnterville anarchiste), appellent à la solidarité financière . . 
« Contre Courant'»,' la Ladrière, Saint-Alban-de-Roche, 38300 
BoUrgoin.,.Jallieu. Mentionner : solidarité MA au dos du chèque. 

llilAff !. ttA 'I iff ·&t j J 111 l l !1 J:l~~ l 1 J 1 l l ~ I a._..,,,, "°41$ • 
•• • 

LE MONDE LIBERTAIRE 
· Rédaction-Administration · 

145, rue ·A~~lot, 75011 Paris, tél. : (16) 1.48.05-. 34.08., 

TARIF France 

( + ~O_M-TOM?,, 

Sous pli fermé" 
œi:ance) ' 

Etranger 

•VALENCE: 
Une liaison vient de se constituer sur Valence. Toute personne 
intéressée à travailler avec nous peut nous contacter à l'adresse 
suivante (provisoirement) : FA, BP 2041, 69603 Villeurbanne 
cedex: · ·>.S n, r , .;_...:31!1 

•POITIERS: 
:"t~ ~ts· ~ ~··r;r~io· . 

Le groupe Alexandre-Berkman et ses sym}Ja(hisants vous infor­
ment qu'ils tie~!_lent une table de presse le mardi entre 11 h' 30 et 
13 h, dans le. hall du restaurant universitaire Rabelais, sur le 
campus de l'université de Poitiers. 

éditions• 
CONTRE VENTS ET MARÉES: 
Le numéro 66 de Contre Vents et Marées (journal d'humeur 

· anarchiste) vient:-de paraître. _On peut se le procurer au prix de 
S F, à la librairie.dû Monde libertaire ou en écrivant à« Contre­
courants », la Ladrière, Saint-Alban-de-Roche, .. 38300 
Bourgoin-JallieÜ. · Aboniteme,l\t ,; S() F-. (chèqùes à i'.or,cJie de 

· rassoci~tion). · ·1 ·_' .• ;. 

•«LE FARFADET» n°~/10) EST PARU: 
Pour fêter· ses deux années d'existence, le groupe de Nantes sort 
un numéro double du Farfadet (n°9/10). Seize pages bouTrées à 
craquer avec au sommaire : des articles sur les luttes menées à 
Nantes depuis le mois ,d'octobre (militarisme, fascisme, fémi­
nisme, soutien à Casabonne) ; 11n bilan de la longue grève des 
~hantiers de l'Atlantique de Saint-Nazaire ; un retour sur le pro­
blème du voile et les intégrismes .... Egalement au sommaire un 
point sur la Kanaky un an après les accords Matignon, les pro-

. duits biologiques, l'éeologie, la santé en 89, !a« science » défen­
due par des réactionnaii'es"et une interview -de Castoriadis sur la 

c question du consensus. 
Pour vous procurer_ce ·numéro double (6..F), vous avez trois 

'. possibilités. ' ,~ -~ f/ . , . 1 
Nous écrire à ; Magàzi'nè · libertaire, Alternances, 19, rue de 
Nancy, 44300 Nantes, en y joignant 10 F (portcompris) pour le 
canard ; ou vous déplacer à la librairie du Monde libertaire ; ou 
encore vous rendre à la libràirie-<c Livres comme l'air », 2, rue 
Copernic, à Nantes. ' 

·HUMEURS NOIRES GRAFFITI 
Le numéro 10 d' Hu_meur$ n.q(rctf Graffiti est àrrivé, un chiffre 
rond comme l'aimée qui conim~nce ! ' ~' 

On peut se le procurer à la librairie du Monde libertaire et 

Iyriiois, 5 n° 
3 inoiS;,.1~ n° 
.6 mois, 25 n° 
·l 'lm 45 n° 

35 F 
· 95 F 
170 F· "· 

i 290F 

" ~ 70-'F 
t70F 

· 3lQF·· 
. SJOF 

· d~ns ·plusieurs librairies parallèles. . · 
60 F , " .- Pour un abonnement de S numéros, ce qui correspond approxi-
149 F .. inativem~nt à un an ; a~resser 30 F à l'ordre de ALDIR à : . · 
250 F .: . Humeurs' noires Graffiti :. ALDJR, . BP. 79; ;59370 Mons-en-·, 

~400 F · _1 8arŒ~1 : · · · · ·· - · ; · 
. J.• ' , 

~~o~n~~ent de so~tién : 350 F. Abonnément étranger sous 
. ~ ,· '' 

•GROUPES 
Paris : 11 groupes répartis dans les arrondissements suivants ·: 
3e, 4e, 1Qe, 11e, 12e, 14e, 15°, 18°, 19e, 2Qe. • .-
Banlieue : Seine-et-Marne : Chelles, Coulommiers, Melun __.::: 
Yvelines : Conflans-Sainte-Honorine, Versailles, Rambouillet -
Essonne: Vallée de Chevreuse, Evry ·(liaison), Val d'Yerres ....:... 
Hauts-de-Seine: Asnières, Colombes, La Défense, Fresnes­
Antony - .Seine-Saint-Denis: Noisy-le-Grand, Sevran-Bondy; 
Saint-Denis - -Val-de-Marne : Créteil, Arcueil - Val d'Oise : 
Argenteuil, Sarcelles. 

~ROVINCE 
• ~ROUPES 
Aisne : Anizy-le-Château - Allier : Moulins - Ardèche : Aube­
nas - Bouch~s-du-Rhône : Arles, · Marseille - Charentes : 

. Angoulême - Charentes-Ma~itimes : Rochefort/Marennes -
Côtes-d'Or : Dijon - Doubs : Besançon - Eure-et-Loir·: Char­
tres - , Finistère : Brest ....:.. Haute-Garonne : Toulouse -

. Gironde : Bordeaux (3 groupes) - Ille-et-Vilaine : · Rennes -
Indre-et-Loire : Tours - Isère : Grenoble, Bourgoin-Jallieu '..:... 
Loire : Saint-Etienne - Loire-Atlantique : Nantes - Loiret : 
Montargis - Lot-et-Garonne : Agen - Manche : Cherbourg -
Marne : Reims - Moselle : Thionville - Nord : Lille (deux grou­
pes), Dunkerque .:..._ Pyrénées-Orientales.:_ Perpignan - Bas­
Rhin : Scherwiller ..:...._ Rhône : Lyon - Sarthe : L~ Mans -
Seine-Maritime: Rouen, Le Havre....:... Somme: Amiens__:_ Var: 
Toulon - Vendée: la Roche-sur-Yon-:- Vienne: Poitiers. . .. '·· 

. , Pli . fermé ':, tari~ su~ . dema~de; Pour les détehus et les ~hô- . , 
meurs ' 500Jo de réduction sur les abonnements de 3. mois et ' 
plus-.e~ Fra~e metropolit~ne (sous bande uniqtieTent). , 

~ ' ' 

.e LIAISONS , . '" ···~ . . . · 
Ain : Liaison du Bugey - Alpes de Haute-Proven~e ·: Digne -
Hautes-Alpes : ·Briançon - ·Alpes-Maritimes : G'rasse - . Arde­
che : Tournon - Ardennes : liaison des Ardennes:- Aube : Liai-. 
son de l'Aùbe ·- Aveyron:_ Liaison·· qe l'Aveyron; · Ro.dez ·· -

: 'BOuches-du-Rhônes: Aix-èn-fj'rovencé - Cantal: Aurillac ""'."" 
·---~--,---~~----~------~~, Charentes-Maritimes : Saintes _:_ Cher : Vierzon - · COrsè ·: 

Perman~.nce d.u -s~c-rétari~t Ajaccio, Bastia, Pôrto-Vecctîl6 - Côte$-du-Nord :.· Saint-Brieuc -
· ., ' - · R 1 t"o "nt· rieures de la F A · Creuse ~ Guéret - -Doubs : Pontarlier '-- Drôme : Valence - · Bu. " • i· L:·ET~ IN. ·_ o· ''-A. BONN- EME .. NT . . ---~ ·· · aux, e a 1 · ns 1 e , · · · · ·. · - . . . 

._ · . · · · · le samedi :de ·1.s h à 17·.h' ._- Haute-Garonne: îy'l_ontrejeau · - Gironde:' Sai~l-Méd~rd-èh-i ~ · à retourner.· au 145, rue Amelot, 7501_1 Paris (France~. ,11451 rue Amel,ot ·J ·75011.Pa. ris (mo Républi,que) ' Jalles : ..... ,.: Hérault: Béziers, Montpellier - Loir-et-Cher: Blois.:._ 
, Loire :'. Roannes .:....... Loire-Atlantique : · Saint-Nazaire ...:... Mor6i-

NA. dorm
0
.5:;5·'-0··.·.·-.· .. ·.:_ .. ~:.=.·.~.·.·.·.·.·.: .• ·.·.:.·.·.·.·.: .•• P .. r.é .. n._.

0 
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Code posta1 ........... ,Ville ......... 
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. , • 

1 
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A'PAR~HEID . 

Le~J;u~Jser qui tué ·! 
·-~ .... ~ ~ ..... 

L ES .conservateurs d'Afrique 
du Sud, au premier titre 
desquels ·frederik De 

Klerck,. ne se sont pas brusque-· 
, ment mués· en anges. _Leur prrnci-
. pale décision relève de la stratégie ' 
du nuage _de fumée, destiné tout à 
la fois à dérouter ·1'adversaire (ici 
l'ensemble . dès adversaires de 
l ' aparth~id) pour mieux l'étouffer. 

C'est en ce . sens que l'annonce. 
d'une libération prochaine, de Nel­
son Mandela pourrait bien n'être _ 
que d~ la ·poudre aux . yeux. 

-Un ravalement èle façad~ 
11 . ne ~~ faudrait Ras en effet s'y : 

tromper i la- légalisation du Con-

grès national . africàin et . de la 
Confédération syndicale noire 
(Cosatu), ainsi que d~ trente-trois 
mouvements anti-apartheid · de · 
l'intérieur, représente une formi­
dable entreprise de légitimation du 
pouvoir blanc. Car enfin, de telles 
mesures coupent singulièrement 
l'herbe sous le pied aux mouve­
ments internationaux anti­
aparttiéid. Et cela · vaut-surtout en 
direction des capitales occidenta­
les peur lesquelles Pretoria sem-, 
blait. au fil des ans devenue de 
plus .en plus infréquentable. A cet 

· égard, De Klerck réussit à peu de 
frais a s'assurer une nouvelle cré­
dibilité intefnationale, dont les 
combattants sud-africains contre 
i'apartheid pâtiro11t, tr~s · vraisem~ 
blabJemerit. · \ · · · · · 

/ 

D'autre part, une telle opératio~ 
permettra de relancer les affaires ~ . 
économiques en Afrique du SUd. 
A tort en effet, · tout · le ·monde a 
omis de remarquer qu'une large 

~ , , p'artie . du , çljscours . c;le p_e K!~r~~ _ 
.... ànnonça,nt la lèga~isàtio r:i qe L'~NC 

. et · 1a lië.érafion dè'."Maaâela, ~tait 
.consacrée à urt appel _pressant â 

,'la ·'communauté internationale 
-pour' qu'elle. joue« U.n rôtè positif .et 
const;uctif dans l'investissement 
en Afriqùe du Sud ... : Et de Klerck a 
ici .parfàitement réussi ~qn ·6oup, 

. . puisque j!.Jste après son ·dise.ours 
Wastlirigton .et : Londre:;; . .répon-,. 
daierit à finvitat iqn ·en rfroposant 
au .président sud-africain une tour­
nee internationale· aÛx Etats-Unis . 

- et · .en Grande~Bretagne. 'Ènfin ~ 
.·rop~ifni~me . des'' marnhés finan~ 
cièrs ' ne s'esL pas fait attendre: 

... ',' : les cours orit fortement grimp~ 
' · vendredi . 2 février' à là ·sourse éie 

' :johannesbo°u,rg, p,oussés par . une ' 
i. forte dem~nde local~ et. étrangèr~. 

· '.C'esr ainsi · que l' indice général a 
bqndi à 3 279 (rècord hisforique) 
contre 3 1.94 la veille en clôture. 

... L'opération de légitimation 
.. médiatiqùe I nternationale et de 
rèmo.bilisation . de la finance mon­
dié;ile a donc ·parfaitement fonc­
tionné. Pendant. ce temps-là, con­
crètement, rien ne change, l'apar­
theid perdure. 

L'apartt~eid perdure 
- Car il faut bien voir que l'ouver­

ture supposée de l'espace politi­
que en Afriquè du Sud ne se fera 
pas sans contrepartie. Ce } JJ 'èst ..J 

qu'au pi;ix d'ùoe:rédulcoration ·de 
son ;combat· què~ l'ANC sera i>"lei­
neme,nt _. recoAnÜ~. · Elle devra 
neèessairement q.ccepter de . 
négocier· avec le pouvoir blanc. Et 
cela même paraît d'emblée inac-

ceptable. lmâgine~t-on par exem­
ple un seul instant qu'il ait fallu, il y 
a quarante ans, négocier avec Hit- · 
Ier ? Et quelle aurait dû être la 
position de tout résistant consé~ 

' quent a ·l'annonce de la libération 
d~- Jean Moulin ? Le nazisme 
serait-il pour autant devenu plus 

. fréquentabJe et n'aurait-il pas fallu · 
toujours ·et sans concessionslutter 
contre lui par tous les moyens ? 
On ne discute pas avec Hitler, on 

.. abat son régime. On ne discute 
pas avec De Klerck, on détruit 
l'apartheid. . . 

D'autant que Pretoria ne s'est 
en rien démunie de ses moyens 
de répression. , On notera par 
exemple tjuè l'etaf d'urgence 
reste en vigueur, dans tout le pays, 
alOJS .même 'que la législation 
sécuritaire· riqrmale eût largement 
suffi pour le maintien de .l'ordre en 
to.utes circonstances. Et parallèle­
ment au~une troup~ ne s'est vue 
retirée des townships noirs. · 

Lès mesures de_ De . Klerck 
demeurent ·en ~"fait purement 

• syfnboliqu.es et .nè r~rnettent abso-
. 1.un:ient pa~ en 'que~iion l'odieuse 

exploit_àtion ·des · Nb irs dans le . 
. pa:ys. La.misèrè constitue toujours . 

le,ur ul'li~ue horizonc. ~ Auj'ourd'hi:Ji . 
enéore lès bîdonville's de Soweto 
ne connais'sènt,,ni l'électrit::ité ni 
l'eau •. coura,i1té~ Des •cnemin's 
défoncés y tiennent lieu se routes . 
On se bouscule .,à _dix ou douze' 
dans de minuscules cahutes faites 
de planches et . de tôles rouHléès; 
récupérées sur les chantiers· voi-

' sins. D.'ailleurs, selqn les chiffres 
officiels,. seule,ment -neuf des 259 
townshiP.S du ' pays tiénéficiént 
pleinement de !'.électricité ,- alors 
que · 98% des , constructions 
~· ~éguli~res" de Soweto .en sont 11 

équjp'ée·s. ,çe ne.sont dQnc pas les 
petités . mesurett~s _de .De Klernk 
qui changeront un. tant $Oit peu la 
discrimination rac!ale ou la paupé-

'-1 

risation absolue 1 que subit 
l'immense majorité du peuple sud­
africain. C'est pourquoi plus que 
jamais l'heure est à une lute anti­
apartheid radicale. 

Plus que jamais le boycott 
Appr~hendant clairement la 

situation, Desmond Tutu remar­
quait que « nous n'avons pas 
encore obtenu le démantèlement 
de l'apartheid ... -et appelait la éom­
munauté internationale au renfor­
cement des.pr-~ssions politiq.ues et 
économiques sür Pretoria. Il faut 

·. dire que, l'Afriq1,1e du Sud connaît 
depuis longtemps les mille et une 
manières de contourner des 
embargos. Depuis longtemps, · en 
effet, les relations triangulaires 

· Afrique· du Sud-Taïwan~lsraël. ont 
permis de continuer ài :.faire des . 
affaires. Et le Kremlin assure la 
commercialisation de ses dia­
mants par une filiale à Londres .de 
la compagnie De Beers d'Afrique · 
du StildFl . · · ::i:J:·)8· 1 · . 

Face à cet attentisme internatio­
nal,· en quoi consisterait une stra­
tégie effective de combat anti­
apartheid ? En un embargo absolu 
vis-à-vis de tous les produits sud­
africains évidemment, mais aussi 
en l'octroi d'aides àux pays d'Afri­
que australe soumis aux rétor~ 
sions de Pretoria. Mais surtout en 
uri rapatriement immédiat de tous 
les capitaux occidentaux investis 
aujourd'hui encore en Afrique du 
Sud. A condition qu'en même 
temps toutes les entreprises en 
contact de près ou de loin avec 
l'apartheid se voient exclues de 
tout marché, et qu'un gel de tous 
les avoirs sud~africains dans les 
pays occidenta1.p~ soit promulgué. 
Avec l'applicatiôrf 'ae telles mesu­
res, l'apartheid .ne tiendrait pas un 
'an er s'effondrerait sans effusion 
de sang~ · 

Nous en sommes loin malheu­
reusement', car il est vrai que 
depuis toujours le respect des 
droits de. l'homme s'arrête là où 
débute le profit capitaliste. En ce 
sens, on n'attaquera jamais 
l'apartheid sans s'attaquer aussi 
au capitalisme. 

_ Nicole BENYOUNES 
(Gr .);Benoît-Broutchoux de Lille) 

-· 

EOITOFUAL. 
,L· _ ES organisations anti-apartheid légalisées. et Nelson Ma.ndela li­

béré, c'est.une entreprise d'abolition des lois ·raciales qui s'ébau­
, .. che. Désormais, on peut raisonnablement penser que l'?partheid 

institutionn;disé va disparaÎtre . Qu'en sera-t-il au quotidien ·? Il est à 
craindre que les choses n'en soient pas de même. Déjà des voix s'élèvent 

. àu sein de la communauté blanche pour protester contre les mesures de 
libéralisation du régime, et les pratiques de lynchage dignes du Ku Klux 
Klan s'intensifient. · 

Parmi la majorité noire, la situation est des plus confuses. Outre les 
tiraillements existant ·entre I' ANC, infiltré par le parti communiste, et le 
Pan-african Congress (PANC), connu pour ses orientations anti­
marxistes et son hostilité à tout individu blanc, même progressiste, il est à 

-souligner l'ampleur du conflit existant entre le parti de Nelson Mandela 
et le mouvement conservateur zoulou « Imkhata » à la solde du pouvoir. 

De dissensions en q'!ereHes,. on en est arrivé dans les « towµships » à 
des troubles caractéristiquës d'µile guerre -civile larvée. En fait d'une 
démoc=ratisation- de bon aloi pour l'Occident, lAfrique-du Sud paraÎt · 
s'engouffrer dans un c..ycle violence/répression encore · plus tangible . 
qti'àuparavant. · · ' · · 
- Espérons que les bonnes (Jouvelles de ces derniers jours ne détourne-

-ront pas les médias et les militants anti-apartheid occidentaux du pro-
blème sud-africain~ Mandela libéré, il reste encore un peuple à libérer des 
perversités coloniales et des tentations néo-colonialistes. 
; ~ .. . \ . . . . 

Mânde/8 libéré, et après ?~ .. 

L A libération °d0un ·des. plus· 
vieux prisonniers .politiques 
du monde, Nelson Mandela, 

va-t-il pour autant permettre à . la 
population noire d'Afrique du Sud. 
d'en finir avec ·l'apartheid ? Quand 
on lit les réactions de la droite et de 
l'extrême droite' sud-africaine, on 
peut en douter. « Seule une bonne 
guerre civile sortirait l'Afrique du 
Sùd de cette glissade vertigineuse· 
vers l'Afrique noire », affirme 
Andries Treurnicht, chef d_e file du 
parti conservateur . 

L'extrême droite menace même 
d 'attenter à la vie de Mandela. 
Johnny . Issel~ militant de l'ANC, 

';.pré~ise'c}ue sa séÇli°rité; P,ose un gn1vé -
pro-blème : «-Ja droite es( dans 11n· 
état de confùsion totale. lis agissent 
de façon irrationnelle et ·ont com­
mencé à attaquer et à tuer des 

·Noirs. » Cela promet !. 

« De Klerk va trop viie en beso~ 
gne et mène le pays tout droit vers la 
chaos politique et financier », 
s' inquiètent les libéraux modérés de 
la minorité blanche . De Klerk lui­
même n'a pas répondu clairement 
aux deux · conditions exigées par 
Nelson Mandela pour sa libéra­
tion: lêvée . de l'état d'urgence et 
libération de tous les prisonniers 
politiques (lire Nicole Benyounes) . 
De Klerk hésite et promet des négo­
ciations prochaines. Simple mesure 
pour « racheter » la confiance des 
Occidentaux, la libératfon de Man­
dela n'annonce pas la fin de la 
répression et du fascisme blanc, 
bien au côntraire. Polir la fin de 
.l' apartheid, il faudra donc attendre, 
et surtout agir. 

Du côté occidental justement, les 
réactions apparaissent quelque ·pe'u . 
dérisoires èt · plus politiciennes 
qu'autre chose. Ceux qui comrrie 
Mitterrand expriment leur « pro-.. 
foQde . ·satisfaction >> ou MicMf 
Rocard sa « joie immense », alors·, 
que ks intérêts finànciers français 
n'ont jamais été aussi importants à 
Pretoria, ne font que confirmer . 
cette· stratégie dip!Oinatique : corn- ;, . 
ment faire des aff a.ires là-bas sans 
trop se compromettre avec -Uff 

régime fasciste et quelque peu infré­
quentable pour sa bonne image de 
·marque ? Notamment pour la 
France, ce beau pays des droits de 
.Phomme-!.. ; , . ., . 

A ,peine· Mandela -Jibéré ;i-t~pn 
entendu un leader socialiste appeler · 
à uQe levée des sanctions économi­
ques contre Pretoria. Ce qui d'ail­
leurs n'a pas plu au Mou_vement 
anti-apartheid f.rançais qui a répli­
qué immédiatement . en dénonçant 
cette « insulte à Mandela et à 
l' ANC ». :Mais cette triste an·ecdote 
illustre l:Jien l' attitude des gouverne­
ments européens et · américain. Ces 
derniers se sont empressés de répoQ­
dre à l'invitation de De Klerk pour 
réinvestir en Afrique du Sud, ée qui 
révèle leur véritable intérêt. Les , 
ind~striels avaient quelques sêrupu­
les à s'implanter ; avec la libération 
du . leader nationaliste, plus de pro­
blèmes. Le · régime sud-africain 

' pourra êt.re ainsi considéré comme 
un partenaire suffisamment présen­
table. L~s bonnes affaires vont pou-. 
voir à nouveau se · conclure sans ris­
que d'entendre les militants antira­
cistes. Enfin, c'est ce qu'ils espè-
rent. Alain Ternational 

. ) 
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· Durafoµr J';:j~nJiJqve.ur :>;' .1. 

· FONCTION PUBLIQUE 

:RÎen t1e .. :va ··p/us, 
· '_,/ Jes:J)lifi3.âucrates D EPUIS l'automne 1988, 

· tous les secteûrs de· la 
. Fonction publique . ont été 

. .. qu i_..démontre la volonté .c;Ju. gou- . 
· vèrhement · d'intégrèr les· cadres . . 
supérieurs de l'admini~tration à la 
mise en c;euvre· ef_e ·Sa politique de 

'· "modernisation» (faire trimer les 
fonqtior:maires .en supprimant des 

· touchés par: une vague ·ae grèves · 
sans précédent. Même les flics et · 
les militaires furent de. la.,partie et · 
l.'Etat voulant maintenir ses forces 
r:épress•ves a été le plus généreux. 
avec ces derniers. Pour les ·autres 

· secteurs,, les négociations fu~ent 
difficiles et les· luttes assez Ion-· 
gues. Les résultats obtenus ne · 
sont pas, et loin s'.en . faut, 
énormes malgré l'ampleur de la .. \. 
lutte· (Fexemple des Finances est 
assez rév~ateur). Le malaise-de ~ · 
Fonction publique· tient au faibl 
niveau des salaires et , aux per • 
pectives de carrière minables par 
·rapport aux qualifications des 
fonctionnaires 

Pour _essayer de résoudre le 
problème ·des carrières, D"urafour, 
ministre de la Fonction publique, a 
nég~ié pendant presque un mois 
avec:;, l'ensemble des . ·organisa­
tions" syndicales. Le but . de · ces 
négociations était donc de réfor~, . ;, 
mer la gr·me salariale des fonction-· 
na ires. en vigueur depuis 1945, au 
travers· des quatre catégories A, B, 
C et O. Les résultats ne sont pas 
terribles. Les nouvelles mesures· 
vont s'étaler sur sept ans et ver­
ront la disparition du . èadre D (le 
plus bas) intégré au cadre C .. Pour ·. 
chaque cadre, il n'y a aucune aug­
mentation ële salaires en début de 
carrière èt seulement des aug- · 
mentations en fin de carrière. -Les 
augmentations · 1es plus importan­
tes sont reportées sur le haut du 
cadre A (la haute hiérarc,hie), ce 

En bref 
• SOLIDARITÉ KANAKY : 
Dans lè cadre de la solidarité envers 
le peuple kanak et à l'initiativ~ de 
I' AISDPK se dérouleront le . 
dimanche 18 février 1990 des Assises 
pour Kanaky. Au progràmme : des 

1 exposi~ions9 films, débats, . tâbles 
'iro~des. Au cours des débats, seront 
~Ô.rdés les sujets suivants : 
:~ ·Qu~_est-ce qui a changé depuis les 

~ atcords Matignon ? Bilan _ 
~ éé6n'o.tJique et social. 

·. - Jeunesse kanake, quei avenir ? 
Avéc des intervenants de retour, de 
. Nouvelle-Calédonie. 
- Justice coloniale et amnistie, avec 
Jean-Jacques de Félice. 
- Clôture : intégration, partition, 
indépendance ? Quel avenir pour la 
Nouvelle-Calédonie ? Quel soutien 
en-France?, avec J.-M. Kohler. 
Ces assises se tiendront de IO h à 
19 h au 14, rue de Nanteuil, 75015 
Paris (m0 Plai·sance). · · 

. t.( 

· -emplois sans .augmenter les .salai­
res) ... Tout cela .ne comble pas les . 

. 12% 'de pouvoir d'achat përdus. 

par les · fonctioÏ1naires depuis 
1982. 
· · Durafour a présenté comme un 
cadeau royal · les quarante 'mil­
liards qui seront attribués sur ce 
projet pour sept ans. Ce chiffre est 
dérisoire quand on sait que les 
mécanismes normaux d'avance­
ment auraient coûté trente mil­
liàrds sur sept.ans et que depuis 

•PRESSE: 
Le numéro 93 de Courai1r afrernarif, 
mensuel édité par !'Organisation · 
communiste libertaire, vient de ' 
paraître. ·Le dossier central ce mois-ci 
est axé sur l'immigration. Mais ~ous 
trouverez aùssi dans ce journal des 
articles sur d ' autres sujets comm_e la 
lutte contre les déchets nucléaires, la 
lutte des employés de 'la BN-P ;~insi 
que la situation en Hongrie, Pologne 
et RDA. . .·. .; 
En vente à la libràirie du Ni' rr i · 
libertaire, au. prix de 20 F. :\~;i~ 

•CLEA: 
Ùneliaison de la CLEA 
(coordination des lycéens et étudiants .. 
anarchistes) est en formation à Lille. 
Pour tout conta.et, écri.vez au CCL­
CLEA, 112, rue Denis-du-Péage 
59800 Lille. V ne permanence est 
également assurée à cette même 
adresse, tous les jeudi, de .19 h à 

. -20 h (m° Fives). .. ' · 

CammimiqÙé CNT-PTTLi/le 
... !:.. 

E N liaison avëc la Fédération nationale des syndicats CNT-PTT, 
-FUnion focal~ :CNT de Lille tient à sou~igner ~a s<;>li_darité avec les 
sept postiers de Lézennes et constate que. les 1llµs1ons entretenues 

par le statut de fonctionnaire ne font pas éëran ,à la répression anti-
syndicale. · · · . 

L'Uniorl" lo~ale .CNT. de Lille rappelle d'autre part que i'Etat-patron 
n'est pas le seul aujourd'hui à réprimer ; dans le secteur privé,Je patro­
nat s'att~que au~ travailleurs combatifs : licenciements dans ·te secteur 
du bâtiment à Charleville-Mézières (pour distribution de tracts sur un 
chantier), ~ktrois 'mil,itants de la CNT à la Comatec (société de nettoyage, 
des métros parisiens et lyonilais}°et 'd~une mjl_itante de Perpignan etriloyée 
à « Cuisine spaciale ·» ; sans oublier les licenèiements dans fa public des 
dix de Renault. Ajoutons à cela l'foculpation à Caen de ·travailleurs .~yant 
soutenu activement 1CJ. grève des immigrés chez Rufa, etc. · 

· Face à cette répression, l'Union locale CNT de Lille réaffirme la néces­
sit~ ~d:agir et de renforcer la solidarité entre travaîlleurs au .. secteu~ public 
et du s~cteur privé. · · ' 

, Union Jocale 'cNT-PTT de Lille 
. I 

. / 

. 1 . 

dix ans la part de la Fonctionrpubli- .. 
que sur . le .. budget de !''Etat , a -;-; 
baissé de plus éfe , Cinq cents mil; · 
liards.· C'est une vaste .arnaque . . 

. , . .. :.,'.-.·. ~, ... : ~; . . ·, .: · I 
· De plus, Pu(afôur prévoit la sup-
pression des caté·gor.ies A, B, C,. D · 
à l'avénir, ce qùi supprimera tou• . ·o··· .. . _._ .·· N . ~u~a 'tou_ t.· ~nteh.du .. : __ . 

. · ·,on,·r$·1g,n~· ., ... 
moyenne étalé~ sur sept· ans. En 

tes les g'arantiès salariales del? . . .«.Pl.us . de ·.· cmquaqte . .plus, ces ac.cords remett~nt en . 
caùse les ·1ogiques : de· carrière · fonctionna.ires: · . .· · · · , · · . , , .. ·heur.es de. · négociation.s_; 

Pour 1:Etat; ravenir c '.e~t d'avoir . l'avenir de 4,5 mi1/içms de fonction­
des choix · pqur . ~ugmenter · cer~ · .. · naires enjeu»;. s''est·exélamée fiè­
tains fonctionnaire~ ·.et ' pas . · rement la CFDT dans sa presse 
d'autres. ' Ir prévoit sûrement trois · · militàrite ... · ·«Négociations meflr:a- . · 

.. (suppression des catégories A, B, 
et cr au profit d'une. logique des .. 
métiers qui introduit salaires 'au · 
mérite et rentabilité. 

catégories : les fonctionnaires de thon »,. « Du . jâinais vu Çfans la 
sécurité et défense, les fonction~ Fonction pu/:)fiqu~ », o,nt r,~prls . en . · 

Ne parlons pas de la manière 
dont ces mêmes syndicats -·ont 
consulté leur base· et au-d.~là les . naires. ç!'en.seignement et . santé,· chœurs les médias nationaux ... 

puis · 1es autres:- Avec l'avance~ «Accord historique·», ·s'est réjo'ui 
ment au mérite quï èomménC:e a . Mièhel Rocard: .. La larigue de· 

, fonètionnaires concernés, A- peine · 
quatre jours pour débattre d'un 
protocole qui régira_ la vie ·, dès 
fonctionnaires pour les dix ans · à 
venir. Cette méthode a d'ailleurs 

être inst~uré par ce budget, les ·bois ·des bureal!crates et des gou- . 
fonctioririaires vont quitter . lél.J.r ·. ' vernants n'a jamais été aussi è~~l-
statut pour la jungle du · libéra- tée· 1 Taus les signataires se ~ont 
lisme. · félicités: Trois joufà .de riég'ocia-

Saimbfon de la FEN était tout tions pour ùne grillé .- <'.1l,li n'av~it _ 
fier de déclarer · qü' il serait héu- . pas été revùe dêp_u .i~(. 1 .947 ; Tr.Çis_ .. ;..-

suscité maints remous dans la · 
FEN et surtout à la CFDT . . ,En 
effè!.: le SNES.a dénoncé la signa­
ture· de la Fédération de !'Educa­
tion nationale. A la CFDT, la Fédé­
ration . Finances . et la Fédération 
Transports et Equipements 
(FGîE) ont également condamné 
ces consultations à .la va7vite et , . 

reux_ de., ~- HJ~er. un te1 pr~te_ t .où. · · -. jours pour u,n :~e91a~~em'.e.nt .: royr . 
pour 1a ··Rf~mi'ère fois be~_fiefcYup sept ans ... Trois Jours pour nego- . 
d_'arger)tn ·~fiift,, . ~n jeu . .• ~~~- ~N ciet à froiêïune pseudo-reforite.dè, · 
signa a~18...f~~QFTC, la ·ç,G~ ~ .la · la grille des· fonctior)naires .. .. ·c··esr . 
CFDT. s~!i:rts ·FO et la CG!f° f}gfu- vraiment sè : ~.oque~ ·du . . mondé: ., • 
sent de signer. Les embrQ!JWes · Comment .fair~ _crojre qu_'en négo: 
furent présentes à cette négoc'ia- ciant la nuit, en usant de discUs-. dénoncé ces stratégies de " négo-
tien puisque FO a surpris la CFDT sions secrètes dans· les. sous-sols 
et la FEN à négocier sous la table du ministèrê, ·la CFDT, la FEN,' ia . 

ciations à froid ... · · · 

et a poussé· de hauts cris avant de CFTC; la C_GC et les Autonomes 
On le voit, c'est dans la compro-. 

mission la . plus totale que les 
représentants des Confédérations quitter la table des négociations. ont provoq1,1é une avancée . sans . 

~o voulait peut-être aussi régler précédent pour les personnels de 
ses comptes avec la CFDT et la · l'Etat? C'est du véritable men-

. signataires ont accepté ce proto­
cole qui est très loin des revendi­
cations exprimées par les agents 
de la Fonction publique lors des 
récentes grèves. Ces bureaucra­
tes ne font pas honneur au syndi-· 
calisme ! 

FEN à propos de la recomposition songe. Ces cinq syndicats · signa-
qu 'elle ne veut pas, mais là c'est taires; qui ne représentent pas la 
une autre histoire. moitié· des personnels, exceptée 

Philippe SPEC 
(gr. l,ouise-Michel.) . 

SUD-PTT ' 
tes r en.sursis 

.__, .;c· •f 

L E feuilleton continue. Après 
avoir menacé de révocation 
sept agents PTT, adhérents 

et militants au syndicat SUD . (les 
moutons noirs _de la CFDT) pour 
cause de séquestràtion du directe.ur 
départemental des postes, l'admi­
nistration revient aujourd'hui sur sa 
décision (1). Le conseil de discipline 
qui s'est réuni les 6, 7 et 8 février à 
Paris a décidé de s'en remettre au 
ministre. C'est maintenant de sus­
pensions·~~ngant quelques moi~ et 
de mutf!t~99-fü·.d 'office dont ~Ju est 
questiOf!h.*4 ai~ ;comme les sy~sJiiq_ats 
ont refu~Çqtg\l;te sanction , l~,~#ci­
sion est d'çn~p renvoyée à M: Qutlès. 
Pour en arriver là, i l aura fallu toute 
la mobilisation de la Fédération 
SUD, le soutien .de nombreuses per­
sonnalités et organisations syndica~ 
les. Les dernières manifestations ne 
sont pas sans conséquence sur ce 
premier recul de l'administration. 
Lundi 5 février, plus de cinq cents 
personnes se rassemblaient à Lille. 
A Paris ~ , le lendemain, à l'ouverture 

·de la commission discjplinaire, c'est 
près d'un millier de manifestants 
qui restèrent présents tout l'après-

. midi devant le ministère, avenue de 
Ségur, à .l'appel du SUD, de la 
CGT, ,· de la CFDT-PTT Rouen, dù · 
CRC Santé, de la CNT, et de repré­
sentants de J'UNEF-ID, de la 
Région . parisi~ nne ÇI,<DT · 
Finances... : 

De le'i.ircôté,' les sept ~ilitants qui 
avaient entamé une grève de la faim 
le' 31 janvier. l'ont interrompue 
samedi 9;févrièr, visiblement éprou­
vés, physiquêment ei i:ierveusement. 
Ils ont décidé 'de « ne pas donner 
l'impres~!i_(i;r~~ f t;1~re p:_e~s~g{J . ~ur 
Paul Qui{~,. >?~:; , ont-Ils prec1se~~ts , 

Le ininisf*_!e prendra+il le r,\_s,què . 
d'un conflit .:..social prolongé aux 1, · 

PTT en : '.èonlirmant les sanctions, 
quelles · qu'elles soi.ent, ou .. 
négociera+il . av~c Ja Féd~ration 
SUD f)our en · finir avec cette 
affaire ? Nous le saurons: très pro~ : 
chainement. · 

Eric DUSSART, Alain DERVIN 
( 1) Se · reporter au .M~nde libertaire .n ° 770, 

772,, '773. . . . . ' . 

la ·FEN, se .. satisfont d'un accord 
qui n'apporfera --en fait que quel­
ques francs supplêni~ntaires en 

CGT 

A.D. 

Quelle indépendahce.:, ?": ··" . 
· L ' EXISTENCE au sein · tants ' PS de là CG_T pour lancer 

de -la Confédération une lettre mensuelle (" SYN »)qui 
. générale . du travail d'un se propose d'apporter une contri-

. courànt contestataire étonne bution" au renouveau de la CGT et 
l'homme de la rue tant est grande, du syndicalisme français"· Vaste 
dans les médias, l'image d'une programme! · 
organisation syndicale à la remor- Les adhérents de l'APSA (Asso-
que idéologique du Parti commu- ciation pour un syndicalisme 
niste francais . Pourtant il y a d'avenir) déclarent œuvrer pour 
d'autres voix qui s'élèvent, mais une" ligne syndicale CGT unitaire, 
pour la presse. il n'y aurait que le indépendante et démocratique"· 
PS et vu sous l'angle de la hiérar- Qui sont-ils? Selon un des in itia-
chie ils doivent avoir raison, car teurs, " des militants CGT socialis-
dans les organes de direction de tes, mais aussi des communistes 
la CGT des sièges sont réservés reconstructeurs ou d'anciens mili-
aux socialistes (1 ). tants communistes déçus par 

A l'occas-ion (présidentielles, l 'action politique et décidés à privi-
événements de Pologne ... ). le ras- lég/er l'action syndicale"· Diable! 
semblement un peu hé_téroclite L'évidence de "le syndicalisme 
des non-alignés de la CGT tenait unit, la politique divise" ferait-elle 
en une réponse syndicaliste de de nouveaux adeptes ? 
contre-balancer l'hégémonie corn- -· - Les dernières déclarations du 
muniste . Mais la direction . _de la_ bureau confédéral sur lâ campac 
CGT ,a sôuy~rlt ' ré~uit c~ _réflexe .. · gne ·anticommuniste auront ravivé 
syndicalist'e à un porte-voix socia- les différends PC/PS, ·mais · le 
liste, le PS .était à ses yeux en 81 choix syndical proposé ne serait-il 
derrière chaque comité pour S0li--· qu '. entr~ un syndicalisme minori-
darnôsc. · taire . tje dénonciation et d'opposi-

Avec l'avènement à.l'Elysée de · tion~~t un .s,yndicalisme majoritaire 
Mitterrand; ·1~ position· d'ès · mili~ · de, cq_nsensus et de partic,ipation ? 
tants .socialistes de ·1a CGT a sou- A la veille du congrès du PS, la 
vent voulu objectivement servir la démarche de " SYN" ne convainc 
caüse "présidentielle. De" socialis- pas vraiment lès autres " non-
tes de· service ,, à laudateurs de alignés ,,- cfe la CGT .. Si le choix 
Tonton, n'y avait-il pas de place est entre la" langue de bois,, et la 
pour une dérn,arct:te syndicaliste? . " langue de caoutchouc ,,, la ten~ 

L'initiative du secrétaire de la tation reste d'aller voir ailleurs ce 
FEN, Yannick slmbron, début jan- i~ii .. ~·y pas~.e ou de rester ch'ez 

· vièr " pour une grande confédéra~ . Pourtant la CGT fut un formida-
tion syndicale" l'l;a pas été saluée ble creus_et d'auto-organisation, 
jusqu'ici . par un enthousiasme ·. 
débordant. Les ~ arrière-pensées d'imagination soci~le, d~ confron-
foisorinent· çâ.- et là et· chaque tation d'idées, de solidarité mili-
microc::osme · . l'assaisonne à sa·. ta.nte, de combativité. Rien à voir 
'façon .. Le projet sans cesse ·renou- .. avec le brouet qÙ 'on nous propose 
velé d'une grande, éentrale 'Syndi~ ici et. là . . Un ' syndicalisme de 
cale . de caracté.rf;l . socià-1- Classe et' conquérant . reste à 
démocrate aux liens · étroits àvec l'ordre du jour en cette fin du XXe 

siècle! , un parti dominant _ aujourd'hui, 
électoralement .au moins, la gau- . Thierry 

· che est au centre ç!u débat. , (groupe Pierre-Besnard) 
Parallèlement à ca, c'est le (1) On oublie toujours les chrétiens etleurs 

moment que - choisiss~nt les mili- ~e:;~!<;:~~~Y ~~~~Y ~ersonne du père ' . 



• 'f· 

C b bl · commis des ~ détournements jurjdi- . .. asa onne ' . Ufi3S1 ::~·qu,~s/àJài(Ç>l)st'ruction .à lajusiiée 
· ··· . · ·· . -· · · · . ; . _ · en vuè d'être 'agréable' ·au sénateu·r-~ 

_ . . ··~~: ........ ;:-~-~ :·. -- _ ~~qces ·, · .. , . « . . . _ .: . . . . . . . . . · . 

,., ., <La.~se,oêinde :.;fflcfit ··;·CtJe .'.··Ma:/ik}_XDussekine 
- ••• :~ 1 

.. p·. · LUIE~ vent et oubli.- Gèi~,_,..:· ,, ,ma~r~;_ l\PR.~ 9~.--M:çQ.t,~éliard; _M: . 
pourrait être le titre ,d',un_è~,,/ ·::I;-otiis: Souvèt, >i qui,;;, 'à l'époque du-

. chanson .. C'était malheu- hcenciement -de James Schenkel, 
reusement1a réalîtë .. de là manifês'- ~ " ;êt~l:Jéô,,,, ofr.eêt~ur ':a~,.pèrsonnel des . M: .: ,(i· .. • .. ÀL~K .~~~s~k~~ei ~srriiort ' . 
tation pour Jean~Philippe -Çàsà:'. ."""'' établîssém~nts"Pebgeot à Sochaux, , _ · ·deux fois : :L.a premiere, le 
bonne. Où sont passés les ca.rna~ ,,, ~r~ .... c~xl~r,e l~,QRe,! .!?-~taille notre corn- '. . ' ... ::· 5 '-:4éce~bre · ; 1'986, ·a,ssas- · 
rades des manif$ pour M~li~ .?, OU:.'~ ·;P._agno,~.... l~s~ ; >: ~~gréable encôre, . siné, rue.-. M,ons~<;ur:·WPri~ce ,,par 
sont passés· les .camarades d_es_ ·. -,·rriada:me Maud Vigneau, aux avocàts, deux·. vpltigèurs~ · 10rs, des grandes 
manifs pour Albertini ?Tr,ois cer:it~ .: .. Guy ·Jean , et Emile Gehant. qui,~- lnanif~stàtions -qùF'jejèient ùn niil~ - · 

. pèrso11n~s à to~t . càsser (cela fa i~.-.. ·-. ap~~~ -- ~··~tre i,Q.tétè~s:~s a'u· cas Sch_én- ·;,, lion d'étùdiants,,êf 'qe)ycéens· d~ris · 
sanf :Ru and" même· plaiSir. !). · S~è.-: . :·: kel,~ -R~t)~issé_ Jôtn_~er T~ffai,re~·e,n ia ru~: pout 'ptôtester ·c'ontte ie p-ro- · 
gans "aivers; -~tmosph~re d'hivêÇ.~.. r()UtJ,. · ., ~ _1 ':. " . ,, ,,, • ._, _. , . _' jet d~ loi Deyaquet. La, 'séconde au' 
. La.,]~U~~e commu.ni~te _ réyo!l:J~ , ~ ,s~r d~},<?n ~,?_n 1droit ... ~fs_e~~mal- . soir .,_ du sàmedï .' 27 . janvie{ à 

t1onna1re en queue, les anars a,l;t . gre les mises engarde :du procureur -·· - l'annonce.'èl~:{verdict V'islintles 'CRS 
milieu , ·10 SCALP, ]Éuskadi i'dépe.il'-'.-.. gén:~ra.l M~rc · Di~yfu.s;:fâites· ·sux:un Schnütt ~r(Jàtd~·'? cinq 'ans et deux 
dante et.le Comité . de soutien .èf ton ·bo114_otninè;' c~l)line ~·'µn ami, ' ans· a_veç' s{fr~is: "Autant dirè, après 
les:" amis d'avant, ainsi 'que le . Jame.s ~c~~nk~~ poursl'.iit son .action troi~ ans"de·_ procéqùre, à , ~es peine.s 
SN.E$ ·flanqué de. la FEN, d~ . en vue d' ~btenir , une _ mise . én évi;:- symboliqµes qui soulignent le carac- -
l'·U~EF~ID ·et ce . l'UNlES-èGt. . denc_e .aµ tîiivers cde·i.rii~dias loêaux/ · tèrè ''îrripuùissable t:le rinsfüution 
L'aoa~don~. de. l '. intèi.nation~Îisnie · '. de t~-~'<7i'hd3,miia_tïon 1. l:il:: '_toGis ::s&:ii:- ". ' poli_éiêr~.! _' · - : · ~- ~-:" .· · '" 

""fait m'ai àu niouvem'ène' 11 ' falfaif.. ::' vet '.lî9ury)i:,é~lf~i~Ïll~nV-:'.?bu~if'"'et ~,. Ç(!~Jes, tf ~· a ' eir cpµd~n~tipn, 
entên8re 'ce que n'o-us ,déc.rivait) e · • b~e10Q:~ - ~_1i.::vm~_~q: <!~,f~11J{un:è (ép~·:. · alors que·· t'on aµrait 'pu craindre 

.. -frère- àe Casaoonne_ de la vie · d~ . , ration aussi _hieµ ·morale 'que finah- - · I'acq'ùittement ; , c_i{ose · _fréqven.te 
. celu'i-ci dans la· prison, de~ses " bra- ' , cièrë'.' 1.ntassabl~ment James: Sche~- lorsqu'il s'agit d'.ün crime comniis 
mades ; ii fallait l'entendre. et' kel éhori coffi.ité de sè>utien: ,consti- par les forces de l'ordre. Mais en 
gaeulèr encore plus ,fort maintè~ .. tué pat 'dei; a,Ihis. et P~ les niëinbres vérité~ seuls. deuxJ~mpistes 'onttrin- · 

.. nant que ·le socialisme à l'espa-.. des .. g:r~upes .. d~ ~alariés ,_ pour _une qu~~ . ' Çar_· ~au-d,elà ' dés,,. fp,divj~us. 
gnQle, ou à la française, ce, n'e~t.. économie ~istribu.tive (<J:SED), ~cri- S~h,i;nJôM~SJatc~a à 9'1A~~l;g~ donne 
'même plus une auberge c'esfun . vent lettre,s sur lettres. Les duec- des .· ~fr~9qe~ pou5 H_M~fi t s'en 
· hôtet de passe \tarifé au plus haut teurs · succes~ifs de là Ditel;tion des serven~&.é\ucun momefü; .n'~ été 
prix. Franco ,doit bien rigoler dans affa_i~es ç!~iles et' du Sceau au minis- q.ues~tg~ f%'.~ondam~~~ 12~· ~'pdfr-

'· sa tombe.. · · . . · · .... , tère .d .. ~ .la"'J· u. s,t.i_~e. =. M ... : .·~ .. · . . T .. isseyre et cier · · · · · · · · !l iun~r· .-. "- rq- .,., " · 
L'effort . reste "à faire.;. de notre . Rayba.~d, . ·ont' '. é!é .. informés de . Pasqua, . ministre de . l'intérieur, 

_part. pour li~érer ·casabonné ~i! : , l'~ff~~~é~' la)>ré~id~~,:e ?~J~ '.Répu_:- . . Partdraud, ministre de la Sécurité 
par là même, essayer de sauve-~ bhque parJa meme Q~cas.iO[l~ , . . ' . . publique et.le préfet dé pÔikê, ces 
garder nos libettes, ou ce .qu'il .én A~jourd'hui rp.~îtr~ ,Ço~htrd, qui . . gens' en placeén 1986, ont échappé 
rèste ! _Pourquoi le slogan a pris l'a~fai_re en.m~ill,,~stsollicité à tôu_t jugement. ·y ont . échappé 
« Rendez-nous , Casabonne on . pour que soit enfm hvre le contenµ aussi ceux qui, Hy ~ vingt àn$, sous . 
yoù~ refile ~it~errand » n'a+i1 pas..... des'.. pr_oe_ès-vef~~ux, cités plus .le. rrîiniStère .Marc'dlin, créèrent . le 
marché ? y "8'avait-il des socialistes avant, a .la connaissance de James corps des voltigeurs. · Et . Chirac et · 
hont~ux · ou r:ie boùgéons~nous .-,~ Schenkël. - .-·._ Mittêri:ançl, $èra#-on tenté de dire ?. 
que par traditfon et sans offensè_r , ;_~ qi~, - ~_i;i,n_Çes 'c.I.e~· f9ir~ d',erp.ppignç A ihicun moment ·n'a été mis ën 
le pouvoir ·? Nous devons êtte pl1,.1s~.,. · ne .s'achevant .pas,' à l'annon'Ce de lumière leur degté d~,r~sponsàbilité · · 
fermès. · la 'ffititation' de""madamè ' Maud dans.la politique mise en place par 

FranÇois GUILLON Vignàu eii"direc'tiQii él'Evreux èt de leurs rninistTè$_, Pourtant, lorsqu'un 
soli refnpfacemerit par mademoi-· · miliion d'éùidfants défilen.t, on les 

(Manifestation du 3 février à Paris) selle Christiane Corey, peut-être suppose infqrmés. . . 
allons-nous assister à un prolonge- Certes, la justice, dont l'indépen-
ment, des embrouilles dont fait les dance est une · utopie, n'allait pas·" 
frais un individu qui n'a eu que le accompljr_ ,un tel · crime de lèse-

. « tort :»; durant de Jongues années majestëy' Mais au moins· le ·public · 
~ ~;;--: (l~.]àb:eü} .~he~ ~P_etig~~t. ~.c_le~:rÎ1en~Î :aur~it.;il pu penser que ceux· qui. 

J AMES Schenkel ne désarme 
· toujours pas ! Soucieux· de 

voir . triompher son combat 
. eon~re le clan Peugeot qui, en 1979, 

l'a licencié à partir d'une rum'eur 
non fondée de menaces de mort vis-

, à-vis d'un agent de maîtrise, ce tra­
vailleur floué mène avec ardeur une 
politique de harcèlement de l'appa­
reil juridique. Il s'agit pour lui, 

. · désqrmais, d'obtenir communica­
tion de trois procès-verbaux établis 
au cours de· l'année 1989 par les 
commissaires Brousta. et Robert et 
par l'inspectéur divisionnaire Ber­
voet. Procès-verbaux qui, si l'on en 

-croit James Schenkei", permettent de 
prouver légalement que madame le 

· procureur du tribunal de Belfort, . 
Maud Vignau, a produit des faux, a 

une action politique et syndicale aujourd'hui disent honorer la 
sans concession ? (1) mémoire' de Malik s'en seraient 

Plus que jamais James Schenkel chargés ? ·Hélas ! mille fois hélas ! 
mérite notre soutien. Les lettres là encore plane un silence complice: 
déjà envoyées par les lecteurs cons- Lundi 29 janvier, en réaction au 

· tituent une part de cette solidarité verdict, ·· un rassemblement convo-
ouvrière appelée de nos vœux. Con- qué -- par la Ligue des droits de 
tinuez à écrjre aux adr-esses suivan- l'homme, l'UNEF-ID et · SOS-
tes : Comité de soutien à James Ràcisme s'est tenu au 20, rue Mon-
Schenkel, 42 bis, rue Voltaire, sieur-le-Prince. Ce fut l'occasion à 
90000 Belfort et à madame le p:r:ocu- tout ce que la gauche et l'extrême 
reur. de la République, tribunal de gauchç comptent de « -bonnes cons-
Grande Instance, 90000 Belfort, . ciencès' >> d'exprimer leur 'désarroi. 
ceci en 'vue d'obtenir le retrait de'la Çe fut · aussi, malheurêusement, 
plainte ·en diffamation lancée à l'occast'dn . d?une belleisôf:>ération 
l'encontre de notre ami. publièÎl.aire pour des gertf p'lus sou-

Claude NEPPER cieux 1èle· se faire valoir qtié d'hono-
(JJ James Schenkel est l'auteur de rer la mémoite :du défunt. En effet, 

['ouvrage: Bureaucrates et exploiteurs ... , du ce fut un-bien triste speCtacle que 
balai, . que l'on peut acheter pour 70 F à la 
librairie du Monde libertaire, 145, rue Ame- l'agitation des- ténors : Assouline 
lot, 750// Paris. · (LCR), Gremetz (PCF), Harlem 

Dés.i.( '. .. CS,~)S--'Racisme) ; :·.: 1i!~~quell)in . mes~ ·et 'malgf'é cértàines défections, 
(MPPT), fouffa (Ligue:l d:es droits> ï' .il se trouva encore un certain nom­
de .l'hQiriine), etc .. 'Fériors,: aùx. prq::..; / ~re de . personnes . poµr. se di.rige,r 
pos par trop S'ouve~t creux,. se linii.; place Venôôme:·où q'uélques '.l:Siis dé 
tant à fa dénonciation· chi verdict ;êi, \'.itres et 'l'attaque d~ \:ine . porte- au . 
à qu'elques piques en' dfrecticùi dè'" · « bélier »du ministère-de la.Justice · 
Charles Pasqua.· Des propos sou> marquèrèrit la fin du ·cortège;· .èe 
vent', couverts par l'une ou l'autre. qui, dans 1la 'presse, . a eu le don::-' 
des organisadoris rivales. Aussi .a-t- d'occulter les propos entendüs rue 
on pu,, m~surer, encore une fois, le · Monsieûr-fo-Princè: Goûtant - aux -
manque de t0lérance des 'Jeunesses .délices du spectaculaire, de' façon 
communistês jouant les' censèq.rs en- . très inégale et très ·discutable, la· 
couvrant avec . dé1eC'tation de leurs . presse a cru bon insister sur l'pccti~ 
cris les propos des sie'urs Assouline, . pation des marches. du palais, les 
Hadem Désir et Jacqtiemirt. . prétendus heurts de fin de manif et 
C~_ charivari n'aurait gµërèfait de les foulards (du SCALP), voire . 

mal. ~·ir.n•y:~avait eu-. au· tn ilieu:Ja·'. . · pou_r te· Monde ·sur la ' Fédératfon · 
famille, :'Z'"Qiissékine · ;,iaissù :·· poù.r" .. • anarchiste et sa· faritômatiq.ue ban- · 

· conip&~ · · · ·., ,. · -'· · ·<-''., · :. ' ~ · derole. Fantômatique car malgré-·la 
A -la suite du rassemblement, au. . présence de ceitaiils de ses membres 

grand dam· d'un Harlem Désir quf . et s-ympathisants, nQ!re organisa-
prônaiila dissolution, un .cortège de · tion n'avait pas cru bon mêier son' . 
trois ' mille 'personnes s'est ébr.anlé label à ceux des « marchanas de 
en direction du palais de justice aux soupe » . . 
c·ris ·de· ·'«r\/ioltigeurs dissolution - · DéÇÎdément, Malik, en ce lundi · 
Pasci:uâ-J6ie:.:. complices· ». Il était . soir, faisait - bien· figure de ' grand - · 
temps ,pour les ténors de se retirer. absent. Il esf de Ces morts encé>ril-
Arrivée-' aÜ·:~alais, la foule envahit '" brams au point de lès fouié · au · 
les piarçlfe$ff)Grisée par son audace, pied . . .- · -
encouragée 'pàr l'absence d'unifor- Claude NEPPER 

REPRESSION 
. ' 

,-_ 

LA mtisiquë battait son - pieiri'dàns~le squatt de la rue Mélingue, 
le samedi 27 janvier au: soir; dans le 1~~ arrondissement. L'aéra­

... , tion de la salle· était savamment entretenue par des -ouvertures 
de porte§; _lorsque les grout>ês ne jouaient pas, afin de,respecter les. 
voisins et nè pas se taper les bourres po.iJf tapages noctumes. · 
, ~inuit· e~ Line. pleine lùnef la victoire ,d'ul1~~jugemenHégalisant yne 
foîs·'dé plus· le·s exactions. p·olicières··; des. conditions plus què· particu­
lières. Un J7 et ~né R18 de ·nos· chers condés s'engouffrent dans la 
·rue Mélingae. · · ' . 

· -U~s ·deux -véhicules stoppent devant le squatt. ·-Sans· chercher à 
comprendre; tout 1e· monde ·réntre dans les locaux : v'là '1es keufs Ues 
flics suivent et embarquent un gonze, 6omme ça ... ; une canette vole-, 
puis deux_, pui~ ... ùn flic blessé et les renforts qui arrivent, ur;ie voitu_re, 
deux-voiturés, puis.'.. le quartier est bouclé, les canette~ volent, ia 

. lac.ryrno fuse, les cris aussi. . - . ' 
· . Le faible«< service ·d'.ordre » du lieu (les gens du squatt) a êté . vite 
· dé5ordé Rar quelqu~s cc ados ,,, gavés de-têlé, qui se sont tout naturel- · 
lelllent r'nis à jouer aux flics et aux Indiens: Et puis, n'est-on pas dans 
un csqüatt, ,Çtans l'illégalité ?'?? Alors flippons, résistom~ à l'agresseur . 

,, J" et soyons -hors-la-loi ! ! Et puis; lorsque ça sent ie roussi, taillons-nous 
de_ux pal' det1x dans_ le flux de· 1a foule qui évacue les lieux. , 

Deux squatJers sont inèulpés pour coups ·et blessures à agents. lis , 
passeront dev~nt _uli Jribunal .correctionnel pour flagrants. délits pen- -
dant que lés assassin~ de Malik, eux, sont 'entrés et ressortis libres du 
tribunal. •· · 

Patrick 

Opération anti-immigrés à Bordeaux 

LE 23 janvier, à · Bordeaux, 
s'est déroulée une vaste 
op~ration _ -anti-immigrés. 

Sous prétexte .de, chasse à la dro­
gue, avec ~appel de la presse au.· 

-~balcon;. et utilisant les poS,sibilités 
de la ·procédure antî-droguè, la 

·police a procédé à une véritable 
raflè dans les communautés tur­
que et kurde de la ville.­

Investigations· et · saccages des 
. bars, passages à -tabac-, -en parti­
culier' ·celui d'un mcmsieur âgé 
parce 'Qù!il ne compr0ha1~':J:>as le 
françai~;'.; injures et rhef'l,â~ès : ce 
sont }(:'füatre-vingt . perso!'\pès qui 

/. furent ensuite-condùites1'füj'.'com- ' 
, missar.iat... et relâchées dans . la 
·soirée faute de:· preuves. Aucune 

'- . drogue n.' a:. été troùvée et la tota.:. 
lité des personnes arrêtées étaient 
en possession" de ·· leurs _papiers. 
D'autres descente$ Ol)t été effec~ 
tuées · 1e lendemain à des domici­
les privés. Là encore détourne-

ment de la procéclure anti-drogue, 
ce qui a permis arrestations, per­
quisitions. et fich.agès (pbo.tos. 
empr~intes). i ' ; •,"' . . ' ' ' ;".. ~ 

Er::i conséquence, uri .premier -
rassemble me.nt ·. de · protestation 
s'est tenu, suivi d'une manifesta­
tion qui s'est déroulée le 1er février 
1990, pour protester. contrè le 
détournement de procédure et les 
méthodes employées d'une part, 
et d'autre part contre ce que l'on 
peut interpréter comme 'une 
volonté de criminaliser les com­
munauté~_ tùrque· et kurde . . C'est · 
d'ailleurs· l'un des ' thèmes des 
campagri~s de Le Pen : faire pas~ 
ser dan$ · les esprits qu'immigré 
égçile drogue, délinquance et insu-
curité. · 

Afin de m_iéÙx comprendre cette 
. opération de police, il faut savoir 
. qüe _les· personn~s visées sont 
· politisées et voulaient ,créer une 
associati .on {kurdo-tuJque), . 

·qu'elles ont participé l'an dernier à 
la manifestation du 1er-Mai (partici­
pation rappeléé sur FR3 par un 
pplicier intervi.ewé ... PoÙrquoi'?) 
et que ;dernièrement èUes ont 
aussi manifesté avec l'Associatiôn 

. de Solidarité avec les Travailleurs 
Immigrés (ASTI) pour l'égalité.des 
droits, . .. · · · 

Le soutien s'organise, mais l'on 
sait combien sont faèiles les pres­
sions sür celles et ceux cj'ui possè­
dent des titres de séjour valable~ 

· pour trois mois. Il est en effet très 
simple de les transfornJer en clan:_ 
destins pour ensuite lès e!<pulser. , 

. Les Turcs et les Kurdes de.Bor- . 
.. deaux sont déterminés à .ne pas 

se laisser fajre. La Fédération 
anarchiste participe activement à 
leur :soutien. ... 

Patrick ÀGUIAR 
. (g~. Emma-Goldman) · 

·· _-.·..;.· 

_ .. ·_.:. 

\ 
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Les··mille et une. recettes d!une Macé.âoirte:politique., 

C E n'est pas l'actualité politique qui peut démentir ce titre quelque 
. peu provocateur; Et le passé de la Grèce, tout aussi mouvementé, 

. ne saurait le contredire~ . . . . . . 

Flash-back 

On peut difficilement parler de la 
Grèce d'aujourd'hui sans faire réfé­
rence à un moment ou à un autre à 
son histoire contemporaine. C'est 
un : pays très ·ancien dont · tout le · 
monde a dans la tête _des . images 
plus ou moins claires : Périclès, 
l' Acropole, Platon ... -Mars, d'un 
autre côté, son existence comme 
Etat moderne ne remonte qu'à 
f82.1. A cette date éclate la révolu­
tion nationale qui écarte définitive­
ment la suprématie · turque. Dès 
lors, l'escale entre l'Occident et 
l'Orient va concentrer les convoiti- . 
ses des puissances européennes, 
puis des Etats-Unis qui, tour à tour, 
marlipuleront à leur gré et à leur 
profit le destin · du pays. Ainsi la 
Grèce, dont « l'i!1dépendance » est 

eff ~ctive en 1830 et mise sous la 
protection des trois puissances du 
moment : la Russie, l'Angleterre et 

. la Franèe ; un monarque bavarois y 
prend le pou.voir. Jusqu'en 1935, 
date à . laquelle le général Métaxas 
instaure une dictature, la Gr,èce se . 

, débat eritre la guèrre, les monarques 
et les ,coups d'État militaires: P_uis 
.l'Europe sombre dans fa ·guerre. La . 
têsistahce .face à l'invasioD"des fas~ 
cistes italiens plie en 1941, et dès 

·lors le pays est occupé par les puis:. 
. sances de l'Axe : Italie, Allemagne 
et Bulgarie. Le retour du roi, en 
1946, entraîne de sévè.res épurations 
-à l'encontre des communistes. La 
guerre civile qui opp.ose l'armée de 
libération populaire communiste 
aux royalistes et aux nationalistes se 
prolonge jusqu'en 1949. Ces der-

" niers, soutenus par les Anglais et les 
Américains, sont victorieux.' Depuis 
ée « succès », les Américains n'ont 
pas quitté la Grèce ... Ils y .sont tou­
jours présents par de nombreuses 
bases · de l'OTAN qui focalisent 
l'opposition des anarchistes. Après 
la guerre, le parti communiste est 
interdit. A droite et au centre, de 
nouvelles formations apparaissent, 
foutes pro~américaines. · · 

En 1967, 'le régime des Colonels 1 

·s'installe · sous la protection des 

Et;rts-Unis, entraînant avec lui son 
cortège de tortures, déportations et 
procès politiques expéditifs. Tout 
parti politique est alors inte.rdit. 

, La mobilîsatt()n 
de novembre 1973 

Les grèves étudiantes et l'occupa­
tion c;te l'Ecole polytech!lique 
d' Atènes en novembre 1973 portent 
un coup définitif à la dictatùre. 
Cette année-là, en effet, le g~uver­
nement organise des élections · étu­
diantes d'où les listes. d'opposition 
sont exclues ... , c'est plus sûr ! En. 
signe de protestation, lès étudiants 
décident d'occuper leurs locaux ; Us 
sont trois miile à q'uatre mille le pre­
mier jour, dix mille à vingt mille le 
second, et le troisième jour cinq 

; -

l'action. Mais dans la nuit du 18 
· novembre, les miliaires « intervien­

nent » : ils · enfoncent les grilles de 
l'Ecole avec des chars ... , les cock­
tails m<>lotov des étudiants ont de la 
peine â rivaliser. La police attend 
les manifestants à l'extérieur et plu-

. sieurs dizaines d'entre eux sont tirés 
comme des lapins. Au matin, Athè­
nes en état de ,Siège est le théâtre de 
deux mille · arrestatiqns. Depuis, 
l'occupation de l'Ecole polytechni­
que est fêtée chaque année et sou­
vent de mois de novembre 1s'honore 
d'une actualité· sociale fournie. 

· A la suite de ces événements, C. 
Caramanlis, l'ex-leader de la droite 
réfugié à, Paris, revient au pays en 
1974 et forme un gouvernement. 
L'homme est accueilli presque una­
nimement comme le sauveur et le 
restaurateur de la démocratie. Le 
calme qui règne alors · tranche avec 
l•agitation de l'automne passé. 
Vingt .personnes,, reconnues coupa­
bles du coup d'Etat de ' 1967, sont 
emprisonnéés pour haute trahison 

"ou torture. Mais tous les autres, res­
ponsables sous la · 4ictature,. com­
missaires de police, ou officiers de 
l'armée, · restent en place et ne· sont 
pas inquiétés. D'autres. se mettront 
au vert pour quelque·. temps avant 
de réapparaître au sein de . la· N ou-

velle . Démocratie, parti conserva­
teur fondé· par. Caramanlis à cette -
époque. Pour la première fois 
depuis 1936j le. PC grec répparaît 
légalement ; le · P ASOK ·(mouve­
ment socialiste pan-hellénique) est 
créé alors par A. Papandreou. 

Les années P ASOK 

/ En 1981, le PASOK gagne les 
élections. De 81 à 89, le tout­
puissant Papandréou accumule les 
scandales financiers et se remplit les 

- poches. Se prenant pour Big Bro­
ther, il n'a pas hésité à· mettre sur 
écoute téléphonique ses adversaires 
politiques, bon nombre de journa­
listes et les membres de son propre 
gouvernement. Ce n'est pas le seul 
penchant fascisant de Papandréou 
·qui tel un Ceaucescu de l'Ouest, a 
placé sa famille aux commandes de 
l'Etat. On ne compte plus les bavu­
res de la' police survenues dê 1981 à 
89 ; polie~' dont les unité' tle com­
bat (l'équivalent de nos(GR:S natio­
nauxfl 'Soni; alors mn1Hpliees par 
trois /n.,1 ~~··· - 1 ?~rt1 

' ·1;,. ~ 

La valse des' "élections 
' .; 

En 1989, pas.moins de trois gou­
vernements différents se sont suc­
cédé à l'assemblée .- nationale grec­
que. 

Juin 89 ·: En juin. 89, l'empire 
PASOK s'écroule. · Le parti de 
Papandréou ne recueille .que 390Jo . 
des suffrages. On s'y attendait un 
peu ... Ce qui surprend c'est le fort 
pourcentage . d'abstentions : 20 ·à 
220Jo, alors 'que le vote est obliga­
toire (l'abstention est punie .:d'une 
amende d'environ 400 F, une forte 

·-' somme en Grèce). Cette proportion 
e'nregistrée en juin est , également 
élevée par rapport aux consulta­
tions antérieures. Il est clair que 
bon nombre d'électeurs ont r~fusé 
de ·soutenir le PASOK, mais en 

. même temps n'ont pas voulu voter 
pour la droite. A la suite de ces élec­
tions, la coalition de « Gauche et.de 
Progrès >> (à majorité communiste) 
et la « Nouvelle Démocratie » 
s'allient pour composer le gouver- . 
nement de la « catharsis » (traduire 
par « moralisation »... Tout un 
programme'f" ,Ce ··gouvernement 
provisoire se fixe comme tâche le 
jugement d'u PASOK et de son lea- . 
der pour divers détournements 
financiers (notamment celui met­
tant en cause le banquier véreux G. 
Koskotas et les pots-de-vins liés à 
l'achat de mirages français) et les 
écoutes téléphoniques illégales. 
Mais l'action la plus efficace et la 
j>lus rapide de leur part fut la des­
truction des archives de la période 
dictatoriale. Les vétérans du régime 
des Colonels en poste dans l'armée, 
la police ou la très respectable 
« Nouvelle Démocratie » ont dû 
respirer ! 

Novembre 89 : un nouveau gou-­
vernement est sorti des urnes. Tout 

'c..f,:: :aussi.provisoire que Faufre, il se dis- · 
solvera de lui-même en ' avril 90, 
date des prochaines élections légis­
latives (qui feront suite à celles,d'un 
président de la République, prévues 
pour la fin du mois de mars). Cette . 
dernière consultation de 1989, selon 
le système de · la proportionnelle 
tempérée, n'a toujours .pas dégagé 
de majorité. Les deux principaux 
partis ont augmenté leurs scores : la 
« Nouvelle Démocratie » recueille 
460Jo des suffrages et le PASOK, 

Ce phé~omène est résumé par 
certains compagnons sous cc:;tte for­
mule : «avant il y avait une dicta­
ture militaire, maintenant il y a une · 
démocratie policière ». 

Ces années voient la Grèce s'inté­
grer de plus en plus à la CEE. Le 
P ASOK, traditionnellement opposé 
à lentrée du pays dans la Commu­
nauté (attitude adoptée avant les 
élections, en fait); a pourtant gran­
dement contribué à son incorpora­
tion. Le gouvernement d'alors 
entretient des liens très étroits avec · 
le groupe de Trévi et les rencontres 
entre lés ministres de l' Intérieur 
européens et le ministre de l'Ordrè 
public grec se multiplient. A cause 
de la CEE, une grande partie de la 
population craille que .la Grèce ne 
devienne une colbnie des pays. euro- . 
péens plus développés .. ; .lia base 
cominùniste, de même que•les anar­
chistes;! rëdoutent . une céHonisation 
économique. L'attitude du iPASOK 
à ce sujet peut être résumée!par une 
« petite phrase » ·; il y a ·quelques 
mois, un journaliste demandait à un 
,ministre du PASOK ce qu'il pensait 
d'une Grèce ' oµ ·tous . les hommes 
seraient garçons de café - ou · 
"employés d'hôtel. ce· dernier · a . 
·répondu : « Eh bien,. ce sont des · 
métiers comme les autres ! » . 

' • ~ 1 

malgré les scandales étalés au grand 
·jour, 40,60Jo. Le PC, à la suite de sa 
collaboration contre nature avec les 
conservateurs, est en crise. {Jne 
bonne partie des jeunesses commu­
nistes a d'ailleurs quitté le parti. 

·Après de nombreuses· entrevues . et 
des pourparlers laborieux, un gou­

, vernement d'union a· été- formé. 
·Ainsi, les conservateurs et les com­
munistes; àu départ réticents à col­

, laborer avec .leurs adversaires du 
P ASOK, ont finalemènt accepté de 

· composer un gouvernement d ;unité 
nationale. Cette tactique, · on ne · 
peut ·plus politicienne, n'a pas · 
séduit tout le monde ; et si chacun 
de leur côté les militants socialistes 
et conserVàteur5· s'interrogent, huit 
membres _du comité central du PC 

· 'ont démissionné en signe de protes-
tâtiOn. ,, ·. 

Les nouvelles recrues de l'assem­
blée ont daigné se pencher sur les 
gros problèmes économiques de la 
Grèce actuelle. Il est temps... Le 
po~voir d'achat des Grecs n'en finit 
pas de chuter, alors que l'inflation 
atteint ,19 07o. · hës seules propositions 
du gouvernement, .pour « amélio­
rer .» la situation consiste en une 
augmentation des tarifs publics et à 
la · hausse des impôts de 5 OJo. Plus _ 
précisément, l'Etat envisage des 
hàusses de l'ordre de 20% des tarifs 
de l'électricité, de l'eau , du télé­
phone, .·des transports urbains et 
aériens des p o-Stes et des 
carburants ... Quand on sait que le 
salaire moyen en Grèce est trè~ bas 
et que le nombre des chômeurs n'en 

. finit pas de grossir, on réalise les 
conséquences désastreuses de ce 
genre de politique. D'ailleurs la 
populatioq. a, à plusieurs reprises, 

, protesté contre · ce .programme par 
des manifestations et des meuve­
ments de grh·e. 

, . 

· La valse des élections n'est pas 
achevée. Les scrutins du printemps··· 
prochafû nous réservent enco're de 
(( bons . moments ». Quoi' qu'il en . 
soit, i'~tiquette ïmporte peu, et la 
démocratl.e parlemèntaire, en Grèce 
comme ailleurs, moritre son . vrai · 
visage : cdùi de la corruption, celui 
de politiciens avides de pouvoir ·et' 
d'argent et sut lesquels le peuple ne 
peut prétendre à un contrôle. 

·· Thérèse 
(groupe « Humeurs ·Noires » de 

Lille) 

1,. 

. t' 



, I 

. ' 

URSS 

Renaissanct;J lie , /'ABC:\· 

L' ANARCHIST Black Cross, UQ,ré~e~u iaternati~n.al de défen~e 
pour les prisonniers anarchistes, est, après ' un vide de 70 
ans, retournée à ses origines. L'Anarchist ,Black·' Cross de 

Londres a reçu unè lettre indiquant que se, préparait la constitution· 
d'une section en URSS. Signalons par ailleurs une· èréation identique 
en Pologn~. , · ' · 
· L'ABC fùt. créée en Russie .tsariste pour a,ssister et soutenir les révo­
lutionnaires anti~étatiques. Durant la révolution d'Octobre des millions 
de révolutionr,iaires furent emprisonnés et-exécutés lcfrs de la terreur 
boiehévique. _L'ABC fut interdite, la plupart de ses membres 
emprisonnés et toutes' les possibilités de soutien anéanties. Certains 

'camarades purent fuir en Allemagne, en Italie et en Amérique du 
1 
Nord. Aux Etats-Unis, ils cféèrent une section de l'ABC, et après _la 

. mort prématur~e du militant Alexandre Berkman, une fondation à son 
nom fur adjointe à la première réalisation. ·· 

De son côté, l'Associ.ation internationale des travailleurs, dont le · 
siège était à l'époque à Berlio, créa la F:ondation de soutien aux anar­
chistes et anarcho-syndicaljstes emprisonnés ou exilés en Russie. 
Ces fondations ont aidé non.seulement-les opposants en Unionsovié­
tiqu_e,. mais plus tard ceux emprisonnés en Espagne, Italie et Allema-
gne. . 

-' Saluons cette réémergence à l'Est, en espérant que chaque pays 
d'Europe centrale soit doté de sa propre section. · · , 

(Extrait du mensuel britannique cc Black Flag », septembre 89). · 

.· USA. 

Sôlidarité avec John Perottl 

N OUS publions . dan$ nos 
colonnes une lettre de 
John Perotti,' ·militant 

anarchist.e emprisonné ·aux 
Etats-Unis~ initialement publiée 
dans le périodique anarchiste 
belge cc Nabate ''· 

« Mon nom est Jôhn Perotti. Je 
suis un syndicaliste combatif, en 
prison, avec les lndustrial_ Workers 
of the World (IWW) (syndicat 
anarcho-syndicaliste aux USA), 
ainsi qu'un juriste carcéral ici à la 
Maison d'Arrêt du Sud Ohio, à 
Lucasville -·USA. 

Je plaide · personnêllement- en 
procès contre à peu près 25 admi­
nistrateurs pénitentiaires au nom 
de mes camarades prisonniers; et 
15 poursuites dont je suis le plai­
gnant. En une. quinzaine d'occa­
sions, j'ai été battu par des gardes. 
J'ai été aspergé d'eau sous pres-

. sion, j'ai reçu des ·grenades lacry­
mogènes ou autres dans ma cel­
lule, j'ai été sujet à des humiliantes 
fouilles corporel/es 'agrémentées 
de, remarques obscènes _de la part 

suture; Ce traitement est causé 
par sa lutte pour la reconnais­
sance de droits pour les détenus· 
et ses tentatives visant à la syndi­
calisation de ceux-ci. La prison a 
été reconnue par les 1w_w comme . 
étant une branche des travailleurs 
du service public, chose . que 
n'admettent pas les autorités de 
l'Ohio. L'Etat est du reste' l'tm de 
éeux aux USA où. les conflits 
sociaux sont des plus violents. 

_ des gardes, tout mon courrier cen­
suré, etJTJa famille harcelée, tout 
cela à cause de mon activisme en· 
priso_n. Malgré cela, je continue 'à 
lutter. Nous (les IWW) sommes à 
présent en train d'organiserJes pri­
sonniers, et avons rempll une 
demanc(e aux autorités publiques, 
en vue d'accorder aux prisonniers 
le statut d'employés de l'Etat, 
(étant ertiployés bien malgré" eux 

· par l'administration pénitentiaire -
ND~) dans le but d'obtenii des 
conditions ·de travail plus sores, un ·' 

· s,alaire rpinimurn ·et le ·qroit qe~_tenir : _' 
des négociations cofieetives. » , 

. Dans sa lutte pour syndiquer 
l'i·ndustrie ·carcérale . multi_~j 

. John a été gardé, la .plupart de 
ces cinq -dernières années •. dans 
un quartier de haute sécurité dit J1 
Supermax Black. Habillé d'un seul 
jogging blanc il · est systématique- · 
ment fouillé à chaque fois qu'il y · 
sort ou ,Y rentre. A chaque occa­
sion ses mains sont entravées. Il 
n'a droit, i;>ar semai.ne, .qu'à deux 
fois' une heure" de promenade, 
ainsi',qu'à une douche.· · 

John · a récemnier:it perdu un 
groçès portant sl,lr un manque de 
soins médicaux dans sa prison, et 

. a, é.té· condamné à payer les frais, 
· ée que ni lui ni ~les IWW ne .. peu­
vent faire. En ,l'absence de tout 

, . _ millionnaire d'Ohio,,où ces travéf,il; 
leurs déterJUS sont- payés 10 cents 
l'heure et nourris tels:des cochons, 
John Perotti a été a.ussi battu 'par 
des ' gardes se .servant ·de leur~ 

. paiement, t_ous,· 1~.s auires cas judi­
ciaires en instance contre les 
autorités pénitentiaires seront 

. { 

b<:>.ttes et.fie leurs matraques, alors 
qu'il avait les .mains liées, dans 
une chaise roulante. Plus tard, 
.conduit à l'hôpital au 42° jour de 
sa grève d.e la faim, pieds et 
poing~- liés, toujours en chaise 

·roulante,· John fut gravement battu 
une fois de plus par le~ gar,des 
arm,és de matraques, puis traîné; 
par: les menottes da'ns une cage 
de rétention de 1 ,80 · m sur 1 m 
dans laquelle il .fut grièvement 
frappé au ,visage, -à la tête ~taux 
côtes avant d'être asperg~ du con­
te'nu d'un extincteur chimique. Par 
1a·suite extrait de sa cage John.fut 
frappé au visage à l'aide d'Ufle·. 
paire d·e menottes. · L'entaille dut . 
être refermée de six points · de 

rejet_és. 
1
, . • · 

Il conclut ainsi ,: , .. Merci pour le 
, temps que vous· m'avez consacré. 

Il y a une lutte qui se passe dans ce ; 
pays, à l'intérieur et à l'extérieur 
des prisons. J'espère que vous 

1 pourrez vous joindre à .nous-pour 
briser les murs de manière que 
nous puissions un jour nous tenir 
par la main tous ensemble dans un 
t:r.1onde .libéré de la brutalit~, de 
l'exploitation, du . racisme · et du 
sexisme. ,· · 

Bien à vous, · dans la solidarité et 
l'unité . . ,. / · · 

Generàl Detè.nce ComittfJe, local 3 
(John · Perotti, section; , delegate), 
Southern Ohio Correctional Faci­
lity~ · .P~ 9.Box 45699, , Lucasvile, 
Ohio, USA. \ , 

,/ 

.. N'tl~'Ti4J . JEUDl:. 1~1tVRIER 

· PO.RT.UGAL 

Man if 
{3ntF~skins 

réprimée 
Nous publions ci..:dessous un arti­

cle paru dans Contre · vents et 
marées, «journal d'humeur anar­
chiste », édité en région Rhône­
Alpes. 

Les faits · 

Depuis déjà neuf mois, certains 
groupes de jeunes nationalistes et 

. racistes (skins .et autres) attaquent 
violemment des personnes isolées et 
sans défense, pour le seul fait que 
ces personnes sont différentes ; par 
exemple parce qu'elles sont noires 
ou homosexuelles. De cette action 
terroriste qui vise surtout les travail­
leurs d'origine africaine, il a déjà 
résµ_tté trois morts : U,J!jt:µne noir, 
unJ:i eµJJe allemand e'3M:Ib~t un mili-
taf!'t , rms,kyste.. :'1iups'!i 

. ~R:r~Y.là du fait d~~~ gl)gupes de 
jeunes crétins ~e déclarent?ennemis 
du régime démocratique et défen­
seurs d'un soi-disant « pouvoir 
blanc », leurs pratiques et leurs 
liens avec des organes de l'Etat dit 
de droit, plus particulièrement avec 

·des milieux militaires et des structu­
res policières, ne-laissent rien présa­
ger de bon. En effet certains grou­
pes de skins sont composés d'élèves 
de l'Académie militaire et ont pour 
chefs des éléments des forces spécia­
les de l'armée et de la Marine. Il est 
intéressant de signaler qu'un des · 
avocats des skins (qui attaquèrent le 
siège du PSR - Parti socialis_te révo­
lutionnaire) est un individu qui a 
déjà exercé des fonctions au sein de 
la police judiciaire. 

I 

1. 

AUSTRALIE 

,An.~rcho~synqicalist- · · Federation (suite) 

L ES compagnons de l'Anarcho-sy~di~alist F~deration (Australie), 
affiliée à 1'AIT, nous informent que depuis le _1°' janvier 1990 les 

. employés des tramways de Melbourne sont en grève. En effet, . 
le gouvernement de l'Etat .de Victoria leur.:a demandé de signer un 
contrat à propos d'une billeterie automatique, systè.me qui conduit à 
supprimer de nombreux postes de travail sans compeni>ation. · 

En riposte, les traminots décidèrent de faire circuler les tramways 
.gratuitement. Réponse . du gouvernement : coupure du courant. 
Depuis, chacun campe sur ses positions : les traminots occupent les 
dépôts .et organisent 'la solidarité (nourriture, argent, sécurité, etc.). 

.Des_ groupes d'usagers se sont constitués pour appuyer l'action des. 
grévistes. Ces derniers demandent un appui international et suggè­
rent qu'un courrier de soutien soit envoyé aux adresses suivantes : 
•ambassade d'Australie, 4, rue Jean Rey, 75015 Paris; 
• Delegade Brunswick tram depot, Sydney Road, Brunswick, 3056 
(Victoria), Australie ; . · 
• Premier Ministre de Victorial, M. John Cain, Parliament House, 
Spring Street, Melbourne 3000 (Victoria), Australie ; 

et envoyer un double au secrétariat h;iternationaLde l'AIT: • 
• AIT, Postfach 101223, PLK 09 2822A, p 5000 Kôln 1. 

l' ITALIE 
Nàh à l'Acna ! 
A l'appel du mouvement anar­

chiste du nord de l'Italie, près de six 
cents personnes ont manifesté le 
samedi 13 janvier à. Savone contre 
la réouverture et pour le démantèle­
ment de cette industrie de mort 
qu'est l'usine de produits chimiques 
« Acna », fil.iale de la Montedison. 

Après un rassemblement avec pri­
ses de parole pour expliquer à la 
population le pourquoi de cette 
mobilisation et les dangers . que 
représente l'usine Acna pour la 
santé des populations de la vallée de 
la Bormida, c'est une manifestation 
énergique, déterminée et colorée qui 
a parcouru les principales artères de 
la ville. 

Urie manifestation réussie, mais 

mination, jusqu'à la fermeture de 
celle-ci. 

Vous pouvez témoigner votre 
solidarité en éc:rivarit à : Sciarpa 
Nera, casella postale" 46, 15100 
Alessandria, Italie. 

Groupe Région toulonnaise 

VENEZUELA 
La corrµption 

Réagir , qui aura vu les autorités locales, les · 
~ .. - <· "'· ' " .. :. · · - .. '.'." syhdiêàts-etla -police tout faire ·pour 

A' force de parler de ce qui se 
passe dans tes pays de l'Est, il ne 
faudrait pas oublier le reste. La 
grande presse et les médias, recher­
chant le scoop, choisissent leurs 
sujets d'intérêts. Il est un sujet qui 
n'a pas défrayé la chronique : le 6 
octobre dernier, Caracas a vécu des 
heures de panique. Tout commença 
tôt le I)1atin, lorsque les habitants de 
la-zop.e ouvrière Plan Man~ano et 
les . travailleurs ~ dés\ transports de 

En tép9ns·~ à .. ~es dir,erses acti~n~ , ·' interdire· celle~ci et '..ce .. a.u ~: tràvers 
terroristes ·et racistes, téléguidées d'intimidations et de provocai ions 
par des :éléments de r ·appareil mili- de toutes sortes. 
taire et policier de l'Etat démoctati- Mais c'était saris compter ·sur la 
que, le Collectif anarchiste du Cen- détermination des camarades à 
tre de culture libertaire organisa le 5 manifester avec et san~ autorisa-
décembre 89 une manifestation con- tion. ' 
tre ces diverses actions. Environ Une manifestation trop sereine 
trois cents personnes étaient présen- au~ yeux de la police qui a réprimé 

. tes (pour la plupart des 'jeunes des violamment le cortège qui se disper-
deux sexes). Cette manifestation . sait, faisant plusieurs blessés (dont 
dur(\ plusieurs heures, prep.ant une des passants), dont .un compagnon · 
_toilr:nure nettement ·~.â'.p(i~étatiste, qui duiêtre conduit à l'hôpital pour 
, an~~pitaliste et ré,y,:g ·' · nnaire. y receio'rr six points de suture à la 
· PaÎ'1îii les .mani_festan~~j~ . uvaient tête et (g~u~ semaines d 'hospitalisa-
be~èoup de JeuneS ''.~-s>;i~; et tous tion . .. , ___ ,, 
crit i't!nt : « A bas lë"·.fasCisme ! »>, · · Mal~g'ré ' ta répression, tes intimi-
.<( A :bas le · radsîne », ·· «C'est le · dations, la lutte engagée depuis plus 

· · capitalisme qui crée le fascisme ! », de trpis ans par nos compagnons 
« A bas l'Etat ! », etc. contre l' Acna continue avec déter-

Alors que la manifestation arri­
vait à sa fin, la police attaqua sans 

~ ' ladite· zoi:;ie ocë,t,1pèrent les rues et 
bloquèr_ent· la. s·eule v:ote -o'accès à 
l'aéroport principal pour protester · 
contre les dernières mesures écono­
miques gouvernementales. Le jour 
suivant, la ville se trouva eri état de 
siège militaire. Il nefaut.pas oublier 
que dan ce pays, comme dans 
d'autres ,Jays du même continent, 
règne la corruption. Le président de 
1a République n'hésite pas à faire 
libérer des individus comme le doc-· 
teur Nicomedes Zuluoga· dont les 

·preuves àccablantes prouvent ~ Ieurs 
agissements illicites. Mai~ ":voilà, 
ceux-là sont utiles au pouvojr: 

· Pendant ce 'tetnps, le peuplë véné­
zuélien subit, , mais jµsql;i'à quand ? 

Infos du Collectif libertaire 
« Ezequiel Zamora» 

raison un groupe de vingt'-'cinq jeu­
nes anarchistes, en blessant cer­
tains . Cette. répression bruta~e · et 
policière constitue un exemple . de 
plus de la nature réelle des « liber­
tés )) cédées et réglementées par 

URSS 

Kropotkine .en ·1990 
l'Etat dit de Dr~it. · 

Manuel (Lyon) 

RECTIFICATIF , ~) 
SOLIDAJUTÉ ROlJMANIE 

Dans le numéro 773 du Monde 
lil)ertaire, daté du t~r février, ont 
été attribués à tort à Petrucciani et 
Basson èt ont été présentés SQUS le 
vocable anonymes ttes dons versés 
par les sympathisants et groupes 
libedaires nommés. ci-après : 
Emilia (Sollies-Po.pOÏ·· 11 ,000 F -
Jeff (Toulon) ·: 300.r ' i" Claude 
NAPPI : 300 F .,..'_iciGr()upe de 
Rennes : '700 F, ,-Liaison . de 
Nïmes : 625 F - Groupe d'Aube-' 
nas : 500 F :..;_ Groupe de Tou­
lon : 300 F - Groupe de Saint-
Etienne: 300· :F. ~ · 

Nous demandons . aux ltona- , 
teurs et aux lecteurs de bien vou­
loir nous excuser. 

/ 

Nous venons de recevoir, par le 
canal de Sennaciulo .. (organe de 
SAT), la confirmation· de l'infor­
matioi, - publiée dans le précédent 
ML, concernant Pierr.e Kropotkine. 

' Nous traduisons ci~dessous le texte 
paru dans le numéro 38 de la Litera~ 
tumaja· Gazeta, page 12, et traduit 
du russe en espéranto par Nadija 
A ndriamwa,. 

, . /. Y.P. 

A l'occasion du prochain cent- . 
cinquantenaire de la naissance de 
Pierre Kropotkine, 1' Académie des 
Sciences de l'URSS a d.écidé de 
créer une commission pour perpé­
trer la mémoire de P. Kropotkine et 
étudier son œuvre . . , 

Il -s'agit donc ici de reprendre le 
travail réalisé, entre 1921 et 1938 à 
Moscou ·par le somité soci~t pan­

,russe. 
· On a l'intention de restaurer le 

•mysée de Moscou '(l) et celui de 
;, Dmitroko~ où le ·savant a terminé 
" ses .J~urs·, d'organiser . une confé-

rence scientifiqÙe' internationale sur 
le ·thème : P. Kropotkine et le 
monde contemporain, d'éditer des 
œuvrès .choisies inédites (économie, 
histoire, éthique, biologie),_enfin de 
construire un monument sur la 
place qu,i porte son nom. 
, On . réaliser~ ùne large action 
d'information : leçons populaires, 
conférences et expositions dans les 
villes et les lieux liés à la vie '·et ' 
l'action de P. Kropotkine. 

L'académicien L.·l. Abalkia a été 
élu président de la. cO'inm!~sion. · 

Des souscriptions (2) publiques 
ou privées pour soutenir le travail 
de cette commission peuvent être .. 
envoyées à Moscou à la filiale Cere­
muskin de . la Promstrojbank, 
numéro de compte 700 770, et pour 
les autre.s villes par mandats-poste : 
MFO n° 20149. 

(1) Voir (,'ouvrage r~afisé par Fernqnd,Pfan­
che, ,sur Pierr;e. Kropotkine, en vente à fa 
librairie du Monde libertaire (N. du T.). 

(2) .Pour tes pays oi:cidentaux, cette infor- · 
m11tio11, est plutôt symbolique ... 

\ 
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.' Ret[aiss.aa.Gé de l'anarchisme ;ea URSS. • 
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. , .. .. . . (?~ pf!rtiEJX .· 
D EPUlS. 1985, le début. de la .. .l~appe_ions , que - ks· mbil~eIÎlents date .. es.t créé'"e, . 1a : ~< Fédér~~l~~'.:.~~ : : ~Uè ~: :ti~~:~-~~hct~sti~~in~~t/ . n·~ ~:.f~n~ie ·ét l 'élaboratidri .. d~ textes, .i~ 
· ·. « Perés:tioïka » ___:: de.V.enu~ -,,.. li?ei:tair:és . russe, ,ukr:.ainien,~ ·~éor- clubs sociali,ste~ »; .Iaq_uelle organise· .. , appartemertt de fa'.,viÎle:~;,·,~ /, iV~ P.t ëqiier coiJ,grès qe·'~Jà KAS · .sé 

le synonyme ·. de remise en gien ,_ etc. ont paye_ un lourd tribut, des · ~é111i11aires, des , . r~µcontres~ .. · · · En·,. j11·nvier:~.i 1989t., .éta~'. n'é~: ~ : -déroule à .Moscou les:,,le_r et 2 màr · 
cause du ,pati-imoine lenin·o~ d'abord dans la lutte contre le. tsa- débats ; , s;occupe: d? 't:h~âtœ politi- : l'évoludoi:i :d~es·,positions ,de . ~é; - ~-_ ;1989,~ ; , un · programmè,'êr~es statüts:. 
stalinien ___, bfen d'es choses, jugées · risme avant 1917; puis ~ontrè la què aiQsl que Q~actiyiJés {P.édagogi, ,~ ration, 1son .riomde.vienL« C0ilftclé-: ; :. ,y sont adoptés .- , .. -. 

·. impossibles ou imp.ensables, voient nouve.lle autocratie · bokhevist'e: ques e,t_c,µJivr~ll~s .. _L~ même mois. se . ration " : aii a nc;::h o:."Js:y.ndi ç:~itt~(:~~: »-·· ,~,. '::::;;~., · î; · . AÎexanftr,e' SKI RDA 
' le jou·r en toute quiétude. Prenons C'est ·par milliers que-nos coinpa- crée. -1' « ;\IHançe » qui. adhère peu .· (KAS)~ Aprks::i.1rte :.discussiônl'.~~p~o~ : '"' i.- .. _. , ::c· (à suivre); 
. l'exemple de la presse dite« Saniiz- gnons ont péri dans èe c1:mibat. Ils aprè,S° à. Oh~htchina, rejointe par _ . , :· ;: i;c>. ,,. , , ; ,~ ~; , · , ,::.\iû:~;?; . , ,, .i.,•··;, .. 1 .• ,: ... .- , 

dat » (littéra~ement auto-éditée) qui étaient doric officiellement proscrits . r organ.isation : ·li;' «· peuple des 
circulait sous le manteau jusque-là du régime depuis les grandes r~fles forêts . }),,.n~e ~n ·1984 . . 
et 'qûi pouvait valoir p~usieurs de 1929,, les_ déportat ions · et exécu- En . novembre 198.7,-sort Je pre- · 
années d'e camp à ses rédacteurs ou . tions massives des ann~es 1'930; et ; . ·mier ·numêro de la revue Ofj'cht-
lecteurs, a littéralement explosé: Le . , .,. voici que; de nouvéa:ux_ ))orte.!'rs' du , ch~mi. Après l'élimîna.tiôn _de Bdri~ · 
Bùlletin d'infofmaÏion du SMOT . flambeaû 'libertaire' apparaissént au-· Eltsine de. son posté' de :chef du parti 

-(syndicat indépendant) recense, en devant de la ssène ! Sàlu~ns le~r 
date dµ rilciis de septembre 1989, t.émérité et leur fo rce de .. v9lonté'car, co.mmuniste à Moscou, le 31 janvier 
343 journaux indépendants, dont comme no.us le verron.s plus !Oin; ce ·. · 1988• commence un.e ' campagne de. 

dénigremçnt. .dans - toute l'URSS 
241 organes d'organisations et 102 n'est pas sans péril'qù'ils peuvent contre 'les unions ' et publications 
incfépendânts. Parmi eux, relevons afficher leurs convictions. non-offidelle,s. Ceci interrompt 
38 de tendance _chrétienne, 101 Tout a commencé le 8 mai 1987, . définitivement toute collaboration 
démoc_rates-libéraux, 4 pacifistes, lbrsque le club « Obchtchina » (la 
60 marxistes, 33 musicaux, 11 juÎfs, commurtaùté) a été ëréé à·· parÙr avec les · jeunesses · communistes 
1 tolstoïen, 29 nationalistes, i Kris- d'autres cercles et groupes,fi:>o_ur la (komsom~lis}l r.:' · · u gs · · 
namurtl(l), 4 oecuméniques, 59 plupart 'issus ;des « ·korri.sômols)) Les l ëAft~Wl'ài 1988 a Iièê l~fon-
artistique~ et philosophiques, 158 · Ueunesses communistes),'1iapparte- . grès de t~1~1fFéd_éraÜo~n .,~~$ 8~bs . " ' 
sociaux-politiques, 8 écologiques, ''5 : ' · nance presque obligatoire · naguère socialis.fè~ f~I ~hs une foret bde' ' la · 

. humoristiques et 109 bulletins pour po~voir accéder à ·u ri'e certaine r~gion ' Cie NfôsêÔ'u. L'aciIVtté
3de la . 

d'organisations . Etant donné les information historique et politique, Fédération Y èS't examiné·e à'1a1
Veille . 

difficultés d'approvisionnement en · ne serait-ce que par l'accès aux de la XIXe conférence du ·PCUS. 
papier ,(tt d'impression, la plupart . bibliothèques .réservées. Notons-le En mai-juin, un~ ç~mpagne de·inee-
tirent entre 50' et 1 OO exemplaires (le bien, car ë'est sans doute à partir de tings se déroule à Moscou, cour'on-
bulletin du SMOT exceptionnelle- la lecture d'œi.Ivres de Bàkounine née par une marche 'dans le centre 
men~ à. ~OO). Leur vente ou diffu- gu' ont. évolué tes membres fôndà- de la ville, qui déboÙché sur la 'créa-' 
sion, tolérée jusqu'en septembre 89, leurs, usant de ndrils comme tion d'un forum permanent sur ·1a 
a été brusquement réprimée à Mos- . « Obchtchina » (àp'pèlfatiori' du place Pouch~i11e . . 
cou par la milice qui a arrêté plu- premier groupe ·àliar'c:histe russe En été 1988, fa _Fédération .paru~ 
sieurs vendeurs à la criée, les faisant créé en Suisse par 'd.es ·anar chistes cipe à · la formati,on .d'un · Front 
condamner à plusieurs jours de pri- bakouninistçs; dans fes ànnées . national à Moscou, püis se sépa're 
son et à de fortes amendes. Quoi 1870) et << Alliance » ~ des· autres organisations sur des _: .. ·· 
qu'il en soit, notons la parution de Les principaux organisateurs du questions d'organisation · - optant 
plusieurs périodiques anarchistes et club sont Alexandre Issaiev et V. pour le fédéralisme __,.et sur la non., 
anarcho-syndicalistes, expression Goubarev , rejoints par la suite par reconnaissance du rôle dominant du 
de groupes plus ou moins in for- Goubolikov. En août ·1987 a lieu Parti communiste: ·En août a lieu 
mels . une première conférence rencontre une · conférence pan-russe de la · 

·saluons avec une grande joie la d'informations des associations non Fédération des clubs socialistes 
réapparition à ·visage décoUverr 'de officielles .": Cettè· ·rencontre fut indépendants ;< ~çJa , i;n'!-Jtt:-· i}~e 

· compagnon~ ·anarchistes en ÜRSS. appelée « Dialogue ». · Pit -la même interdiction officîefié . be. cê;'. fait : · 

CONFEDERATION ANARCHO~SVNDICALISTE 

Qui sommes-nous ? 
Que .voulons-nous ? . 

L ~ terme " anarcho-_syn~. ica-. 
liste», dans l'esprit de . 1a 
masse des · soviétiques, 

s'·associe soit ·à l'idée de 
chaos et de violence de .. 

· I' " anarcho-banditisme », .soit 
avee · un'e .. certaine " opposition 
ouv.rière », ·:~ e.n liaison avec lé 
groupe. ôppositionnel de ce nom 
au xe congrès du parti commu­
niste. C'e$t pourquoi I' é, Union 

· des socialistes indépendants,, - a 
accompli un pas assez risqué en . 
changeant ·son nom en " Confédé­
ration .anarcho-syndicaliste" 
·(KAS). •Une· t.ellé organisation a 
existé légalement dans nofre pays 

·dans les années 1920, jusqu'à ce 
que la répre~sion du Guépéou ne 

· la fasse disparaître. · Nous esti- ·· .. 
man's indispensable de',la recréer: 1 

Luttant pour l'émancipation de 
l'individu et pour l'édification d'un 
socialisme sans Etat, nous ne 
nous considérons pas cc:»mme des 
utopistes, mais tout comme nos 

. devanciers, nous comprenons la 
nécessité .'. d'une période 1 transi­
toire, tout particulièrement " dans 
notré pays qui a toujours subi tou~ 
tes sortes d'autocr:aties. 

· pourquoi nous prenons position · puisser;il_ S0!1ir le pays de la situa~ 
pour que les usines, les fabriques ti.on de ;c;:ri~e dans laquelle -JI ·se 

. et la terre passent aux mains des . trouve.~ :- c;Hà.idér à ·eviter les.c_onflits 
·. collectivités de ceux qÙf y ·travail- . · de· clâf~~$.'""et de · nations.~~!\.me 
lent , guerre C'i.~il~\· dévastatrice. :;:~ 

L'histoire de la civilisation · ," ?~.- . · ·,, ".? 

. ·moderne démontre que les partis La " perestroïka "• menée par le 
haut, coule et se transforme èn 

·.Politiques ·ne pèuvent être repré- routine d'uri ·gig· antesque appareil 
sentatifs de la volonté des masses · · · bureaucratiqµe. Toutes tentatives 
populaires. Il Y en a peu, surtout le · de fohdation de partis alternatifs 
parti unique, qui sont prêts à 
transmettre ie ,pouvoir des mains mènent également à la naissance 

de nouvelles structures bureau-
de 1.a caste des politiciens protes- cratiques et à l'exploitation impi-
sionnels et des bureaucrates aux 
majns du peuple lui-même. c '•est toyable _qe l'en~housiasme _popu-
pOLfrquoi. nou~ .adoptons le mot laire par une _bande de carriéristes 
d'o d · T t 1 . · politiciens ambitieux. Nous appe-

r re· ~ " , Ot:J e pouvoir aux peu-
ples, et non aux partis .politiques!" Ions les travailleurs à s!occuper 
Cela signifie que toute la structure eux-mêmes de lf31..fr propre destin. 
de direction ~l;J centFe et sur plaèe Créez des unions et associations 
doit passer àux rnains-des soviets : indépendantes, tant , profes~ion- · 
sans parti, où la solution décisive nelles -e_t créatrices qu'écologist~s 
sera·prise par la voix des délégués et culturelles ; luttez pour que ces . 

· des collectifs de travail, des grou- unions ét associations puissent 
: -· pes d'habitants organisés, · des bénéficier de. la plénitude de leurs 

syndicat~ indépendants eLc;l'asso- droits· et libertés. ·. 
ciations créatrices. 

Nous pouvons constater le dan- . Notre Confédération s;efforcera 
ger fatàl représenté par le principe de vous apporter sur ce plan l'aide 
du centralisme_ qu'il soit même la plus grande possible. Si vous 
démocr.atique -, tout particulière- êtes d'accord avec nous, si vous 

voulez . ·part.' iciper -à .- la création . ment avec l'exemple de 11otre 
immense Etat. 11 est impossible de d'unions::cpr<Dtessionnelles 1et,;sô'Cia-
tenir compte, à partir d'un centre les in<!l'é1J]ê'l'fdantes,: diffuseYJihos 

A la différence des socialistes 
autoritaires èt étatistes, noüs' ne· 
considérons pas la .Propriété éta,i­
que ôes moyens de production 

. authentiquement socialis·te. 

, unique, de toute la :vad'été des · éditions, '~rexiyez de l'admi~~stra-
.. . intérêts sociaux. Il est impo·ssible, tian d~ !v'2Jtfe: ~ntrepr.ise ou -étal:>lis-

à partir d'un centre 1:1niqtu~ : de pla- sement, 1'9rga.nisàtiori de rencon- · L'expérience - historique a con­
firmé les analyses· et . prévisions 
dés' anarcho-syndicalistes : la pro­
priété d'Etat dégénère inévitable­
m'ent en propriété des fonctionnai-

. res, de: la "< bureaucratie rougé ,», 
mène à un arbitraire monstrueux 
et à des , abus ' flagrants. C'est 

nifier et de .réglementer .la-vie éco- tres avec .des membres ·de notre 
nom!que, politiqu~ et'culturelle du Confédération. . 
pays. . . ' Vive le sociali~tne auto,ge.stion-

11 n.'y a que le·fédéral.isme, seu- ._ · naire· ! .. . . · r . ; 
lement l'autonomi~ · complète, 
l'indépe!'ldance totale·des organes 
d'autogestion de tout c~ntre, .qui 

> 
Déclarau'on de la KAS d'URSS 

.., ·,_ (traduit du russe) 

. 1 

.,· 

. l'J-A .·.· 
tf·"6~ . 

·, 

.« Le co/1tra( social», VIIe section 
·de l'lntern.atlonale. anarchiste 

et .:.anarcho-syndièaliste 
Déclaration de prïncip.es fondamentaux. 

Il ne peut y avoir de société libre si un seul de ses membres n'est 
pas li_bre . 
. Nous considérons comme notre activité principale de faire valoir la 

conception de l'indépendance de l"individ.u, tant éco.non:iique, politi­
que, sociÇtle que morale. Ce n 'est que par cette liberté. que tout 
homme peut atteindre le bonheur et la plénitude dans la v.ie, tandis 

·que le primat grégaire entraîne au contraire -son extinction . 
. L'idée de l'indépendance de l'individu ne pourra être réal isée dans 

la vie , de manière conséquente, seulement lorsque s,eront créées .les · 
, condition~ et les garanties de sa défense cor,itre toutes formes d'arbi-
traire. . · · · 

L'Etat, soit-il de" droit '" aspirera toujours à retirer la liberté au peu- . 
pie,. à rétréçir les droits de l'individu. · , 

Le rôle pqsitif du parti de, type' l1foiniste ·consiste en _ce qu'il a discré~ . 
·dité défif!itivemen' l ' id,ée. dé pàrti et d'Etat, de tout~ violence systéma-

, · tisée. · ·· . '. · · · , · · · · · · · · 
· La dér:no~ratie ,; ·f annelle ,; .occidentale .s' e.st épuisée dans-son évo-
· lutiori s_o9îate da11~:I~ m.~sür~:~ô~.·t9ute démocratie n'y est "plus pensa-··.· :;:., 
ble sans fc>f1ct[onn~ir~s de partis et d'Etat, la parasitant, àinsi qu.e , 
san~ structures hiérarchiques tant chez .l~s dominants qu~ chez les 
dominés. Malgré tout, nous sommes obligés de nous référer.à cette 
démocratie; vue la crainte inspirée par la cc . réalité ., de nombreuses 
dictatures. · · 
. Cela no.us amène obligato·i~ement à revenir a~x idées de Proudhon, 

Bakounine .et Kropotkine , adaptées aux conditions .actùelles. 
_La crise politique et économique provoqué~ par l'absence de démo­

·cratie en URSS a.. cr.éé les prémisses renqant possible une no1:,1velle 
vpie qui n'empr.unt~rait pas celle des civilisatiojl§..-occioentales, en 
démontant notre Et_pt par différentes structures fédératives dans tou- . 
tes les sphères dè la vie sociale. 

La qhance historique d'~chapper à la misère et -à !.'arbitraire, d'édi- . 
· , fier ·le nouve.al!_ mo~èle d"une socié~é progressiste, nous estofferte par 

la nouvelle s1tuat1o_n qualitative, née de la révolution · technico­
scientifique; dictée par !'·individualisation croissante du travail, impps- : 
sible sa'ns la liberté-maxim.ale. de l'individu, 'par l'émancipation des for-; · 
ces asservies de la société . . " 

C'est de q?tte façon que les égarements de Karl Marx sûr,le r,ôle1 de 
1',Etat, dénoncés par Bakounine .• deviendront définitivement évidents .. 

Ekaterinenqourg, 19,89'. : 
· (Traduit.du .russe) 



Le mouVemellt sy:ndical fileKÏcaiR 

L E mouvement syndical n\èxicain fut à son . origine pro­
fondément marqué par PanarchO.-syndicalisme. Cependant, 
ce mouvement, allant à l'encontre de ces· principes de ·non• · 

collaboration avec l'Et~t, signa en 1915.un pacte· avec les consti­
tutionnalistes. Manque de maturité d'un mouvement ouvrier jeune 
et isolé dans un· pays où les ruraux représèntaient onze millions 
d'habitants sur les quinze millions que comptait le Mexique? Tou­
jours est-il que cette alliance sonna le gl~s du syndicalisme indé­
pendant et ouvrit la voie à une bureaucratie syndicale étroitement 
liée à la machine étatique. 

.Sylvain EICHENFELD· (gfQupe Flores-Magon de Paris). 

Entre les ~remière et la se~bndè ::::- ~ . _ .Le co_llaboratiqliisme 
décennies du si~le..~ a1:1 moment où · · -'[ e ~ollaboration.rs~é· se'mble se 
le processus d'industrialisation 
reçoit une impulsion relative et où ,:propager dàns~ la.'. majeure partie 
s'accroît 1~ proportion d'émigrés des syndicalistes·. On déclare l'ère 
espagnols, de nouvelles idées et . de la rébellion caduque. on cher-
de nouvelles formes d'actions et che la protection de l'Etat. Carran-
d'organisation apparaissent au zistes, marxistes et autres prédi-
sein du mouvement ouvrier nais- càteurs de 11:1 révolution et de la 
sant. Les formes d'organisation nécessité d'un . guide. d'un. parti, 
traditionnelles (fraternités, ligues,- d'un Etat adhèrent à 1.me politique 
alliances) sévèrement hiérarchi- réformiste .- ' 
sées, fondées sur 1.es iqées mutua- . .1· l e règne de. la p·eùr s'instàure ; 
listes et corporatistes, tendent à ,'· ·': c'est I~ momé'nt où ·la liberté et 
perdre du terrain e'è à êtrè sùbsti, ' l'autonomie sorit considérées 
tuées par des formes d'anarcho7 · __ qomrne· ·de .dangereuses utopies, 
syndicalisme. · voire provocations. Les intrigues 

se multiplient, l'arrivisme, l'oppor-
L'arrivée ~e Madera au gouver- tunisme et'le jeu des inflÜencès et 

nement ne modifie pas la législa- de l'argent foisonnent. Les grou- · 
tion anti-ouvrière existant sous -le 
porfirisme (interdiction des grèves . 
et des associations ouvrières), 
cependant la disparition du ·vieux 
dictateur paraît encourager l'éclo­
sion des luttes populaires. Diver­
ses grèves spontanées.,. éclatent 
durant l'année 1911 : travailleurs 

,. des transports de Mexico, boulan­
gers et couturières de la même 
ville, dockers de Tampico, etc. 

La -maison ... ------
. de l'ouvrier international 

J.-F. Moncaleano, anarchiste 
colombien, . qui · vivait en exil à 
Cuba, arrive à Mexico en juin 
1912. Avec sept autres personnes 
il forme le groupe "Luz» («La 
Lumière ») constitué en majeure 
partie de travailleurs manuels.tels 
des charpentiers et des mécani­
ciens, puis fonde un périodique de 
même nom et se propose de créer 
une école rationaliste, suivant les 
directives de sa femme. qui avait 
été une élève de Francisco Ferrer 
à Barcelone. 

Le premier numéro de Luz sort 
le 17 juillet 1912; deux mois après 
il est supprimé - après le numéro 
trois - et Moncaleano est expulsé 
de Mexico par le régime de 
Madero. L'expulsion de Monca­
leano fait apparemment avorter le . 
projet d'école rationaliste. Le local 
est utilisé comme lieu de réunion 
pour les anarcho-syndicalistes et; 
peu après, sur la base d'une fédé­
ration ·locale des syndicats, la Mai­
son de l'ouvrier international est · 
fondée. Autour d'elle apparaissent 
les périodiques La Lutte, Le Syndi­
caliste -· et . Emancipation 

ouvrière (1913)· 't pes. hégémoniques réussissent; à 
Centre de coordination syndi-:' imposer leur loi : tout travailleur 

cal, foyer de rencontres, de réu- doit respecter et suivre les normes 
nions et de débats, la Maison de , établies ppur s'associer, se réunir; 
l'ouvrier international développe discuter avec le patron, manifester 
une activité intense. Partisàne de daris la ru·e, etc. L'Etat se trans-
l'action-directe révolutionnaire elle -forme en arbitre suprême : c'est 
refuse l'intervention du ministère lui qui décidera en dernier ressort 
du Travail (créé par Huerta) dans si une grève est légale ou non. 
les conflits entre les ouvriers et les Ainsi, le 17 février 1915, un 
patrons. pacte est conclu entre la Maison · 

/ Cependant, . à partir de 1914, de l'9uvrier -international et . Car-
. l'influence exerçée par Carran:z;a ranza. Les syndicalistes vont gros-

sur une . fraction d'anarcho- sir les trou.pes de .éarranza au 
syndicalistes est manifeste .. ·La moyen des .. Brigades sanitaires 
Maison de l'ouvrier international .anarchistes» et des "Bataillons 
ayant été fermée sous prétexte de rouges ». l;;n échange de quoi Car-
la manifestation prévue le 1er ranza concède des locaux et des 
mai 1914, Car:ranza intervient lors périodiq\Je:s : _ La Révolution 
de la chute de Huerta et propose , sociale par exemple. Dans celui-

, comme siège de la Maison de ci, on trouve des éloges aux lois 
l'ouvrier· ,international le couvent sur le travail des "chefs constitu-
de Sainte-Brigitte. tion.nalistes héroïques .. et on 

!,.• ".:>. '; -: , ~ .. ~ ' ~ ."t• 
~ "" .P'-~ l :-;..-~ '. .) 

arrive à affirmer ,que i~\. triomphe 
du constitutionna/isme est le triom­
phe de : fa liberté ... Cetté 'déroute, 
bien qu'elle rie soit pas intervenue 
sans résistances (pr.incipalement 
dans les secteurs et les régions 
influencés par les .idées des frères 
Flores Magon (1) et des :lndustrial 
Workers of the. World (2). NOL T), 
s'effectue tout le · long · de la 
période allant de 19,14 à 1918 au 
moins. Les cheminots. les ouvriers 
de l'industrie pétrolière et travail­
leurs du textile de .Puebla et Vera­
cruz refusent l'orientation politi-

. que du, syndicalisme: 

Un syndicalisme 
lié à .la machine étatique 

En juillet 1915. survient un 
appel pour la formation d'une con­
fédération · de syndicats ouvriers 
de la régionale mexicain~&ians la 

· traditiOJlJJ ÉJDarcho·SY, t?r9!E~} i1ste : 
ad_.9ptiSl9 .d~; l'action _. gjfl1ft~. for­
~at1o~bd~~9ples rat1çi:w11~t~~ et 
d ateli%s€> riçmmunautfilf!ffl<. ~, 1~eu 
après, ·-.~n congrès ouvrier s'orga­
nise à Veracruz où la rupture avec 
les carranzistes s'instaure et la. 
CNT (régionale mexicaine) est 
créée. Cette nouvelle confédéra­
tion anarcho-syndicaliste n'arrive 
pas à se développer. Après une 

tentatiye de grève générale à 
Mexico en ao.ût 1916, elle est 
durement réprimée par le régime 
d'Obregon, qui impulse la création 
de la CROM en 1918. Etroitement 
liée à la machine étatique, utilisée 
comme courroie de transmission 
par les politiciens, développant en 
son sein une fabuleuse bureaucra­
tie, la CROM croît rapidement et 
se transtwme èn la pretriüè~e cori­
fé~ératiQ:!'k~ouvrière du.bMe-x1que. 
Même :de .nombreux anci.ems acti-

. vistes ;marcho-syndicalistes.- vont 
grossir ses rangs ( ... ). 

Alfredo .GOMEZ 
cc Anarquismo y 
anarco-sindicalismo en America· 
latina '!, Ruedo lbérico. 

(1) Anarchistes mexicains, . les éditions 
Partage Noir vont prochainement sortir une 
brochure sur leur vie .. 

,(2) Syndicat révolutionnaire nord­
~méricain. 

! .• ; ChTonologie , 
25 septembre 1873 : Les « lois de Réforme » sont incorporées à la 

Constitution. · · . . . 
2 ,a~~il !876 : << Manifeste )) du Premier Congrh ouvrier du M~xique. 
26 non1~bre 1876 : Porfirio Diaz, président de la République. 
23 nonmbre 1879 : « Loi du Peuple )) de A Santa Fé et Manuel Ser-

dân _ · · . . 

1_2 juin 1884 :.El Socialisra, organe .du Grand Cercle d'ouvriers, publie le· 
ManU"i.•sre communiste .de Mar;'( et Engels . . . -

1~·. décembre 1900 : Porfirio Diaz est réélu président de la République; 
7 août 1900 .:· Les frètes Flores Magon fondent le journal ant i-

. porfiriste Regt'11eraci611. · . · . . -
ter juin 1906 : Grève ouvfière à Ca.naoeà dans les mines de cuivre de la · 

compagnie nord-amàil:aine The Cananea Consolidated Copper Com-
pagny . · 

ter juillet 1906 : La junte organisationnelle du Parti libéral mexicai n 
publie ~ à San Luis Mis~ouri, . son programme manifeste, premier pro-
gramme social de la révolution. ' . . ~ . -

5 octobre t910 : Plan de San Luis Potosi, de Francisco l. Madero~ 
20 novembre t910 : Des groupes armés se soulèvent à. Puebla et à Ch i-

huahua. . · . 
25 mai t911 : Démission de Porfirio Diaz. 
23 septembre t911 : Manifeste communiste-anarchiste du Parti libéral 

mexicain sous le mot d'ordre de Terre et liberté. 
15 octobre t911 : Madero est élu président d.e la République. 
28 nove-.iJ>re t911 : Plan d' Alyala du général E. Zapata. 
15 juillet19l2 : Fondation de la-Maison de l'ouvrier international. 
22 fé".rjer; t9t3 : Assassinat du président Madero et du vice-p~ésident 

Pino Suar~~. le général V. Huerta prend le pouvoir. , 
9 avril .1914 : Incident entre les autorités mexicaines et · sept soldats et · 

·un officier nord-américain. 
21 avril 19J4 : Les · fusiliers marins nord-américains débarquent 

Veracruz. 
16 août 1914 : V. Carranza rentre à Mexico en qualité de Premier Chef 

de l'armée constftutionnaliste. · 
10 octobre t9t4 : La Convention militaire révolutionnaîie commence 

ses travaux · à Aguasc~lientes. . . 
ter novembre .1914 .: E. Gutiérrez est élu président provisoire par la 

souveraine convention révolutionnaire. 
4 décembre t9t4: Les généraux F. Villa et E. Zapata signent à Xoch i- . 

milco le pacte du même nom. 
6 janvier .1915 : Loi de V. Carranza décrétant la restitution des terres et 

la dotation d'ejidos (terres collectives) aux paysans. 
17 février 1915 : Pacte Maison de l'ouvrier international-Carranza. 
11 juillet 1915 : Les troupes du général carranziste P. Gonzalez occu­

pent Mexico. 
ter août : Grève générale des ouvriers du district fédéral réprimée par 

les troupes carranzistes. 
5 février t917 : Promulgation de la Constitution de Querétaro. 
ter mài 1917 :·v. Carranza, président constitutionnel du Mexique . 

. 12 mai t918 : Naissance à Saltillo de la Confédération régionale 
ouvrière du Mexique (CROM). , 
(Extrait de la chronologie réalisée par Americo Munes pour Les Révolu­
tions du Mexique, Flammarion, en vente à lalibi'airie du Monde liber~ 
taire). · 

Pacte entre Carranza · 
et la Maison de louvrier internatio ~l 

« ARTICLE PREMIER. - Le 
gouvernement constitutionnel réaf­
firme sa résolution, fondée sur le 
decret du 4' séptembrel 914, d'amé­
liorer, par les lois appropriées, le 
sort des travailleurs, promulguant 
au cours dé la lutte toutes les lois 
qui seront nécessaires. 

ARTICLE 2. - Les ouvriers de 
· la Maison de l'ouvrier internatio­

nal, en vue de hâter le triomphe de 
la révolution constitutionnaliste et 
d'intensifier les idéaux touchant 
aux réformes ~ociales .. . affirment la 
résolution prise . de collaborer de 
manière pratique et effective au 
triomphe de la révolution, en pre­
nant les armes, soit pour · servir de 
garnisons dans les centres aux mains · 
du gouvernement constitutionnel, 
soit pour combattre la réaciion. 

ARTICLE 3. - P~ur l'exécution' 
des clauses prévues par les deux pre­
miers articles, le gouvernement · 
constitutionnel prendra en considé­
ration les réclamations justes des 
travailleurs, avec la sollicitude dont 
il a toujours fait preuve... J 

ARTICLE 4. - Dans les villes 
occupées par l'armée constitution­
naliste, et quand cela répondra aux 
nécessités de la campagne militaire, 
les travailleurs seront or:ganisés par 
le commandement militaire de . la . 
place pour assurer la protection dé 
la place et le maintien de l'ordre·. 
Au cas où il faudrait évacuer la 
place; le gouver'nement · constitu­
tionnaliste doit prévenir les ouvriers 
et lèur fournir les m_oyens de se 
r_eplier, et les moyens de subsistance. 

't.·.~~ 
ARTICLE 5. - Les ouvriers de 

la Maison de l'ouvrier internat ion~i , 
doivent établir des listes , dans cI-~à-' 
que ville où ils sont organisés, de 
tous les compagnons qui s' engagent 
solennellement à · ap pl iq u er 
l'article 2. Ces listes devront être 
envoyées le plus vite possib le au 
Premier Chef de l'armée consti tu­
tionnali ste pour qu'il sache com­
bien d'ouvriers sont prêts à prendre 
les armes. 

ARTICLE 6. - Les ouvriers de 
la Maison de l'ouvrier international 
feront de la propagande active pour 
gagner la sympathie de tous les 
ouvriers de .la république à la cause 
du gouvernement en montan t les 
avantages de rejoindre la révolu­
tion, car cela permet d'obtenir' les 

. améliorations qu'ils poursuiven t 
dans leurs organisations. 

ARTICLE 7. - Les ouvriers éta­
bliront des centres et des comités 
révolutionnaires partout où ils le · 
jugeront bon. Les comités, en plus 
de la . propagande, surveill~ront, 
l'organisation de groupeViyndicaux 
et leur collaboration à la cause , 

- constitutionnaliste. 
ARTICLE 8. - Les ouvriers qui . 

prendront les armes ... seront tous 
appelés « rouges )> . 

Ces bataillons servirent au gou­
vernement poÙr combattre les villis­
tes et les zapatistes, ce qui n'empê­
cha pas Carranda de faire fermer la 

· Maison de l'ouvrier international à 
peine un an plus tard, quand celle-ci 
tenta_ de reprendre une activité 
syndicale. 

. 1 
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« La Mémoire des vaincus » : -
Michel Ragon 

. 

A PRÈS avoir lu cc La · Mémoire des vaincus 11, il 
nous semblait avoir retrouvé · un . peu de notre histoire 
proche ;. retrouvé ,pour certains et découvert pour d'autres. 

Ragon l'anarchiste, auteur de l'histoire de la littérature .proléta­
rienne en France, a eu la fabule.use idée de nous conter un roman 
populaire avec pour toile de fond l'anarchisme d'un siècle. Nous 
l'avons interviewé pour les colonnes du cc Monde Libertaire n. · 

,_ Le Monde Libertaire : C~ . . C'est un petit peu une bombe, 
qui . a choqué quelques copains, quand-;.ruême. C'est la raison pour 
c'esf le titre. Alors pourquoi La laquelle à Paris actuellement il ne 
Mémoire des vaincus? paraît pa~ beaucoup-d'articles. 

- ·Michel Ragon: A l'origine il 
s'appelait Fred Barthélémy. Je -. 
voulais lui donner le nom du per­
sonnage principal et Albin Michel 
a eu peur que ça fasse trop bi.ogra­
·phique. Alors, j'ai cherché et puis 
j'ai repris une phrase · du liv.~e : , 
"La mémoire des . vaincus"· C'est 

· un !)eau titre, c'est un titre qui se 
retient ·bieh et il est porteur. 

- ML : .Mais je trouve qu'il est 
significatif des gens qui disent 
qu'ils aiment bien les anars, mais . 
que ceux-ci ont -toujours été les 
vaincus de !'Histoire. 

. - Michel Ragon: C'est c.ela. 
Tous les journalistes de la grande 
presse sortent toujours la même 
phrase : " les anarchistes, ce sont 
les cocus de !'Histoire ». Je dis que 
oui, c'est possible, mais ils ne sont 
pas des battus. On. peut être 
vaincu mais on n'est pas pour 
autant battu. C'est un phénix qui 
renaît perpétuellement de ses 
cendres. Vaincu et battu, ce n'est 
pas pareil. Etre vaincµ ne ~igr:iitié 
pas être écrasé. Mais c'est vrai 
que dans les histoires . que je 

. raconte, que ce soit en Union 
soviétique ou que ce soit en Espa­
gne, l'anarchie a été vaincu.e. 
Mais elle n'est pas battue ·pour 
autant, il y a un renouvellement. 
Par ailleurs, mon titre est aussi 
provocateur_. 

- ML: Comment avez-vous 
travaillé pour faire ce livre ? Entre 
les recherches · historiques et le 
roman, comment av~z-vous fait ? ·-

- Michel Ragon : Il y a déux 
choses; il y a ma propre mémoire. 
C'est-à-dire qu'à 21 ans j'.ai ren­
contré-le milieu libertaire et .cela se 
passait aussitôt après la Libéra­
tion. C'est donc chargé d'histoi-

. res. J'ai rencontré ·des militants 
qui avaient participé de manière 
très forte aux deux épisodes. Cer­
tains' comme Gastor.i Leval étaient 
allés en 'linion soviétique, avaient 
discuté avec Trotsky -comme le 
montre mon personnage .. D'autres 
avaient participé à . la · guerre 
d'Espagne dans les Brigades. Ces 
gens m'ont raconté leur histoire. 
J'avais ·21 ?!'lS et pour moi c'était 
un petit''peu la ·guerre de 14, mais 
enfin· j'ai.enregistré tout ç~ quand 
même._·_ Et puis je suis toujours 
resté lié au mouvement libertaire, 

· même si je m'en suis éloigné un 
"" peu parfois avec m~s travaux 

d'architecture,. mais je ne m'en 
suis jamais· éloigné . idéologique­
ment.. parlant. Je ne ~uis jamais 
:allé ailleurs .. Par exempte; je suis 
res~é toujourf?. trè~ lié· avèc Mau­
rice Joyeux ;,j'ài bi.en connu Gas­
ton Leval, j'ai connu Berthi_er ;· 
j'était très lié avec Louis tecoin. 
J'ai beaucoup particJpé àvec· 
Lecoin --~ la lutte ·pour les _objec- . 

· teurs,de conscienc~. j'ai .. coll~boré 
à ses revues: Mais je n'en , ~i 
jaaiais parlé_-élans le milieu média­
tiq~e parisien, ce qui fait_ que m,on 
liWe fut une surprise. On parlait de . 
Ràgon, -vieil anar, av.ec ur:i air 
humoristique et tout d'un coup il y 
a ce livre. Je le vois bien chez cer­
tains, ça leur paraît u·n peu bizarre. 

\ 

- ·ML : Le personnage 'de Fred 
a été _construit comment ? 

. Mi~hel ·Ragon: . Fred, c'est 
un mélange de personnages. La 

. fin du livre est tout à fait autobio­
graphique. J'ai ét$.,J;>0uquiniste 
sur les quais de la Séine et donc il 
y a un peu de mo·i dans Fred. 
Mais; il -est -surtout un mélange de 
Gaston Leval, -de Poulaille, de pas 
mal de inonde, pour avoir pré­
sente en un seul personnage une 
histoire qUi permette de parcourir 
tout le siècle. C'est un peu arbi-

. trafre bien sûr, mais ce n'est pas 
impossible. ·Par exemple Leval a 

. été à la fois en Russie bolchéviqµe 
·et en Espagne, où il a eu un rôle 
important . aussi. Ce 11'était pas 
impossible sur le plan de l'âge, car 
entre _1917 et 1937, il n'y a que 
vingt ans· de différence. Donc un 
même . homme pouvait être aux 
deux endroits. Simplement j'ai tiré 
un peU pour que l'histoire com­
mence à la fin de l'anarchisme ter-. 
roriste, avec la bàride 'à "Bo'nnot,; 
'jusqu'à l'écologismé avec les éco­
los qui tiennent · Fred comme un 
totem. J'ai aussi voulu évoquer 
les difficultés entre Daniel Cohn­
Bendit et Maurice Joyeux, lors du 
congrès anarçhiste de Carrare qui 
s'est tenu juste après mai. 68. 

- ML : . La scène avec May 
Piqueray, entre Trotsky et Fred 
est-ce authentique ? 

- Michel Ra·gon : Elle est 
authentique, pas avec Fred, mais 
elle est authentique avec Trotsky. 
May, que j'ai connue, . en parle 
dans ses Mémoires. J'ai égale­
ment connu Rirette ·· Maîtrejean, 
j'avais autour de 20 ans et elle 60 
ans. Elle était encore très sédui­
sante ; elle était correctrice 
d'imprimerie. Le fait que j'ai 
connu ces gens donne à mon livr'e 
une dimension qu'il n'aurait pas 
sans cela. C'est un roman, c'est 
aussi ùn livre d'histoire. Les gens 
sont un. peu arrêtés par cet 
aspect, dans la me~ure où ils ne 
connaissent pas l'histoire du mou~ 
vement libertaire. A propos d'his­
toire, je vais faire un débat public 
avec Pierre Broué sur son dernier 
liv.re consacré à Trotsl<y. 

~ ML ':·Pierre Broué ne d~it pas 
être d'accord avec votre vision 
des choses? 

- Michel Ragon : ·Sur l'inter­
prétation, bien sûr .que non. Sur 
1 000 pages de.son livre·, il consa­
cre une page à · Makhno. D~ms 
toute la ' ~ie de Trotsky., une page, 
c'est quand mêmé énorme! 
(Rires). 

.:- -ML·: Et Kronstadt; éom~iEm? 

- Michel Ragon: Kronstadt, 
deux pages. Et là, la mémoire des 
Mbertaires est .. complètement 
occultée. Valine n'apparaît pas. Et 
avec les-justifications ha~ituelles : 
Trptsky a été obligé · de r~primer 
parce.: que , des bandits s'étaient 
mêlés' à des anarchistes authenti­
ques. Kron~tadt; ·c'est quand 

Ed. Albin-Michel 

même une révolte ouvrière; mais il 
trouve que c'était des ouvriers qui 
n'avaient pas vécu un premier 
Kronstadt, et .donc ils étaient 
moins motivés et ont subi, dit-on, 
l'influence des blancs.- C'est pos­
sible, il y a toujours une petite part 
de vrai, mais cet événement est 
quand même complètement 
occulté. 

Je dois dire que les journalistes 
de la grande presse ont été beau­
coup frappés par les portraits. 

Pour eux, cela fait partie de la qua­
lité du livre. Les portraits de Zino­
viev, de ·Kamenev. :., dont on ne 
parle pas tellement d'ailleurs .. ~ . 
.ont été réhabilités maintenant, le 
premier. étant Boukharine, suivi de 
Zinovie\t.. et de Kamenev. " 

-~-,zob.EJ'i r:. , ; b S; .. 

· --{'"~· .-.Lorsque , 1 '.~~~~ ~ avez 
déc~~~ ~~~~ire _le _ 1~·vr1,~ . 1r: he se 
passait éRëo're nen a l ~~~~i:; P.uelle 
impression cela vous fài't-il de 
l'éditer .aujourd'hui ? 

- Michel Ragon: On m'inter~ 
rage beaucoup sur l'Est. C'est une 
merveilleuse surprise, mais · en 
même temps je ne partage pas 
l'opti,misme un peu b_éa~ des 
még'l?~- o.pcid~ntaux . Je 1 ryJè m'éfie 
be~HHfiM.P~ meme de GÇ>~~:Ïtche~. 
Je ,r;i,eqStJ~S pas absolu_mgnt sur 
qu'if ·~ ~Y, .ait pt,is un macl:lfgvélism.e 
derriéi,e': Il y en a eu t~Jlement 
déjà. Pas en Hongrie, la Hongrie a 
fait sa révolution, mais il y a long­
temps déjà. La Tchécoslovaquie 
certainement aussi. La Roumanie, · 
non. La liquidation de Ceaucescu 
pour qu'il ne parle pas au terme 
d'un procès trueiué, exactement 
similaire aux procès de Moscou. 
J'ai vu tout le procès à la télévi-

ameureus~ très chargée. Pour la 
fin du livre, c'est à Poulaille que je 
pensais, avec ses compagnes qui 
arrivent quand il est prêt de mou­
rir. Il était entouré, même vieillard, 
de jeunes femmés qui le . dorlo­
taient Donc il y . a un mélange. 

- ML : Mais à ce moment, vous 
dites que les milieux anars sont 
très puritains, et même parfois 
pudibonds. 

..- Michel Ragon : Oui, absolu­
ment, autrefois en tout cas. Sauf 
pour certains éléments, comme 
Emile Armand, avec sa " camara­
derie amoureuse ».. . Et I~ 
nudisme aussi à l'époque. Mais ce 
n'est pas propre aux anars, le 
puritanisme;-c'est propre aux mili­
tants révolutionnaires. Et puis iL:Y 
avait aussi l'hygiène de vie, · les · 
végétariens, on ne buvait . pas, on 
ne fumait pas beaucoup. Les jour­
nalistes ·ont été très frappés par 
cette image du mouvement. En 
revanche, chez beaucoup, la vie 

Michel Ragon. _Photo Françoise Antoine. 

amoureuse prenait Line place 
importante. On ne donne jamais 
crédit aux anarchistes de s'être 
fait emprisonner, de s'être fait 
tabasse.r · .pendant l'entre-deux­
guerres pour ·avoir ptéconisé la 
libre conception et l'amour libre. 
Entre le pacifisme et ça, c'était les 
deux raisons pour lesquelles les 
anars se retrouvaient principale­
ment en prison. L'Union libre, 
autrefois préconisée par eux, est 
aujourd'hui chose courante. 

ML : Et le personnage 
d'Alexandra Kollontaï? 

- Michel Ragon : Le perso!'l­
nage d'Alexandra Kollontaï est un 
personnage de femme extraordi­
naire que je connaissais mal, mais 
je me suis acharné à trouver la 
documentation . nécessaire pour 
brosser son portrait. Elle est 
l'ancêtre des féministes, et elle . 
commence à être récupérée par 
les Editions des femmes. Mais elle 
demeure peu connue, c'est une 
surprise pour la presse. 

- ML : Il y a quand même une 
femme _qui a .suivi tout ce par­
cours . Même si elle démarre des 
Etats-Unis, elle part en URSS et 
ira aussi en Espagne : c'ei?.t 
Emmçi Goldman. J'ai regretté qu'il 
ne la r~ncontre pas. 

- Michel Ragon : Dans · un 
roman', alor~ qu'il .Y a déjà beau­
coup de personnagés, si , j'avais 
mis Emma Goldman comme per­
sonnage historique, ça diminuait 

. Alexandra Kollontaï, alors que j'ai 
tout axé sur celle-ci. -

- ML: Ce qui est bien dans_ un 
roman, c'est qu'il n'a pas le côté 
rébarbatif des ouvrages théo_ri­
ques. On découvre les personna­
ges sous µn autre jour, et en plus . 
les masques tombent. . L,' image · 
que peuvent avoir les gens du 
mouvement anarchiste n:est pas 
celle-là, alors ·que moi je retrouve .. 
plein· de _choses là-dedans,' 'des 
ambiances qui me parlent. · 

- Michel Ragon : C'est la pre­
mière fois qu'un tel livre a été fait 
Aussi . invraisemqlabl.e, que , c~,la 
paraiss~: Jè rie vo'is pas ·un ro!TI~fl 
synthétisant la vie des anarchistes 
du siècle avec des personnages 
romanesques qui ont l'ambition 
d'être des personnages comme 
"Les Misérables"• donc d'être-un 
roman populaire en même temps. 
Mais c'est ce que je voulais, je 
voulais essayez de faire Les Misé­
rables. fi .. faut toujours avoir de 
grands exemples, alors je penf?ais 
aux Misérables de Victor Hugo et 
à Guerre et Paix de Tolstoï, qui 
sont deux romans historiques 
avec beaucoup de personnages 
réels. Et je voulais faire ça pour -
!'Anarchie, comme je l'ai fait pour 
mes vendéens qui sont aussi d~s 
vaincus . . 

(Extrait de l'interview faite par 
Alain Dervin et Monique Figarol) 

Autour de Michel Ragon ... 
sion, j'en étais attéré. 11 ne faut M ICHEL R,agon est uh autodidacte, eomme on dit. A quat.orze 
pas oublier que les généraux des ' ans, il quitte l'école pour aller travailler à Nantes. Il est d'abord 
Armées rouges de tous les pays . garçon de course, puis manutentionnaire, ou encore débardeur 
de l'Est étaient des officiers·, de .- - · _et aide-comptable. A vingt-et-un an il arrive à Paris. Il y fait « tbus les 
l'Armée rouge russe pendant ra métier.s. .d ~ou-vriers en-usine jusqu'à bouquiniste» (1), comme Fred Bar'" 
guerre. Jaruzelski par ex~r}iple. _ füélémy .da;ns La mémoire des vaincus. ., . ' 
C'est grâce à cela qu'ils sont .. Il rencontre alors Henri Poulaille, Ludovic Massé, Emile Guillaumin 
devenus généraux. ( ... ) Ce sont et d'autres écrivains prolétariens, presque tous libertaires. Cette rericon-
des gens d'une fidélité indéniable tre .est définitive : «j'ai découvert là ma famille spirituelle, que Je. n'ai 
pour . l'URSS. Gorb·atchev peut- jamais songé à quitter», explique Michel Ragon. Il connaînrès bien 
être est-il sincère, mais !'Armée · Louis Lecoin . et participe avec lui à la .. campagne qu'il a mené p9ur · 
rouge est bien là, la police politi- _' robtention ,d'un statut d'objecteur de consci,eneè. , _ 1 -' · 

que .est là, la bureaucratie soviéti- ·· · « J'ai /qngtemps été tr_ès lié, ajoute-t-il, avéc le groupe Louise-Miche/ · 
que est là, elle n'a pas changé; dans lequel mi/itai~nt Maurice Joyeux et sa comp3 gne Suzy Chevet, une · 
donc quelle fragilité ... ou -, quel femme très aàive. » j .. ~- , ··: • ., , . , 

machi~vélisme, peut-être ... Je ne . , ·Michel Ragon est un voyagéur. Il a été-ouvrieragrieole .. pendant un.an,. 
sais pas. . .. en Angietèrre. Il part au Japon, ce qui ne l'empêche pas. d'éérire; bien au 

· .fi. n ::: · c-mrn , .. . _ co'ntrafre. Historien d'arJ reconnu, c'est également entre autres un 
•. :--:. 1 Ml:ri ~ , Et toutes le~ i campa- . romancier. Les ,Mouch9irs rouges de Chô(et remporte un énorme succès . 

gnes ~ae Fred, c'est parce que- . ·en 1984, d~te .à laqueile Micl)el Ragon recevra Je Prix Goncourt. 
vous avè't'un peu l'impres~Yon que ,·Ecri'vain_prolétàrien, -écriv'ain voyageur; critique d'art, Michei-J~.agon 
tous tes anars vivaient un peu plu- a consacré par ailleurs. de nombreux ouvrages à l'architecture et l'urba-. 
sieurs vies en une seule,? . nisrile, ce qui en fait aussi un eçrivain des villes. . 

- .Mic.hel Ragti~ :'· Non:.1.à ·q'est 
,un peu mq.i. Je 'mê sui'smarié ~r:èis 
fois. ·J'ai eu. une vie sentimèntale 
assez tumultueuse .. Mais ce n'est · 
pas seulement moi, ' c'est ' aussi 
Poulaille·. Poulaille a eu une vie 

·. ~ Cet am9ureux de la vie s'fotéresse à tout. L.'ennui, c'est sûr, ir'ne c·on- '1 

naît pas. 
. . . _ . . Alain Den;in, · 
.-(avec le c~ncol!r~ de Thierry Maricourt_[chroniqueur littérajre au Mo_nde 
.libertaire] pour les r~féren~~s biographiques rapportées ici). . .. · · . 
. (1) Josyane) avign'eau, Le Monde. · -

\, 
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NOTES DBLE~'iURE :.-_ . . . .,,. . 

« t.t3ttreS à 3talin0 '~ ' ,., Portrait de 
IB: g~µche 
américaine · 

par Mikhafl Boulgakov et Evgueni..Zamiatine 
- ; , · -éditions Solin-_'r-1 J -

1 L était une. fois, dans un .pays 
lointain, un grand écrivain 
QU·~ <( OO » ·empêchait d'écrfre 

par tous les moyens. Un.jo!Jr on lui 
faisait le coup ,de la critique assas_­
sine . pôur èause.d'antisocialisme ou 
d'ariti~soviétlsme. Le lendemain, 
c'était les gnomes 'sans visage de la 

: bureauc.rafie littéraire q4i . prenaient 
- - un- malin plaisir à lui faire subir Je 

supplice de la gomme, de la ratur~ 
et de la cens~re. L ç.'.surlençlemairi, 

. c'étaient les petit s fonctionnaires de _ 
la , servilité ~ ét- de la ' lâcheté qui 
r interdisaient . cie littérature, de tra-
vail et' même qe gagne-pain.. . 

Il était une fois, donc, en URSS, 
dans les âécennies vingt . et trente, 
u·n gi;and êcrivain nommé Mikhail 
Boulgakov (2) dont tout un chacun, 
y cqmpris Gorki et le maréchalis­
sime génie de l'Oural s'accordait à 
dire qu'il avait du talent qui mour­
rait à petit feu, asphyxié de haine et 
g'arotté de tracasseries én tous _gen- , 
res. " _ 

Sentant sa fin -prochaii;ie et en 
prenant son « par~ »,ce grand écri­

-vain las de solitude et de persécu­
tions . se décida alors à écrire au 
« BoÀ Dieu » pour lui faire part de 
son calvaire et lui demanda d'inter­
venir en faveur . .. de -son .expulsion. 

Hélas ! trois fois hélas ! pour 
BoulgakQv, son désir ne fut -j_amais 
exaucÇ et c:.est en URSS qu'il rendit 
l'âme-en 1940. · ' 

Logueni Zamiatine, lui aussi écri­
vain de talent et comme tel empêché 
d'écrire dans le mêmè·· pays et à la 
même époqu.e, eut plus de chance. 
-sa lêttre à Staline lui valut un passe-
: P.Or:t pour u~e :~oins pi~e au goût de 

. · 'Jîii.èt, . ' ·-·~-~ . '' :-~j .--,.:_ ._,,_ ., > " 

, - · Ces lettres~ çelles de 'Bo.ulgakov 
~'-'---"""ef~G~llé-:'-.d.e' ' ZaÎniat iriè constituent 

_l'objet du présent livre·, et ç'est peu 
dir:e. qu'elles sont dotées · d'une 
c·hargé historique et symboliqu~ 
ràre. · 

En _ ·qu.erques ph.rases 
:..:_· fOtcément dépouillées de tout -

:·débordement sirion . goulag for . 
y-ou - elles nous brossent un 
tableau à riul autre pareil de la 
situàtion de !'écr ivain en URSS, de 
l~ 'misère littéraire· et morale de la 

.littér~tÙre ~yant pignon S!lr rue, du 
formidable pouvoir des innombra­
bles. Obersturmführer présidant à ~a 
destinée des· mots eti du non moins 

. . ~.;:, ' 

formi.dable. pouvoir çle Staline qui, · -
dans~un cas, donria T-ordre d'ouvrir A UJOURD'HUi aux 
la càge.: et .dans . l 'autre · préféra _ (_ ( Etpt~-Unis, il ·n,·y ~lu~ 
- touL en ·ayant -poussé le sadisme _ de gauche»! C'eta1t 

-jusqû ' à . . téléphqner lui~même .. à en 1959,- et'cela n'est pas sans 
.. Boulga~ov à la suite d'.une- de ces nous· rappeler la situation actuelle 

lettres . .-~ continuer à jouer au chat en France. En effet, .célébrer les 
et - à ·'là· souris· avec une souris valeurs libérales de l'Amérique du 

· - dont il reconnaissait le talent - Nord, se dista11cier des idées tra~ · 
à l'a~onie. . ditio_nnelles de ju~tic~ spci.ale et -
· Ori.J'aura donc compris, ces let- remettre eo quel?tion_ la· tradition -

- tres 'soÏlt des documents historiques révoïutionnaire - semblent' â -pre- -
de t'éût premier o"rdi-e en qui disent · sent ' l'apanage d'une certaine 
autant sur un système social que · intelligentsia en France alors 
trois wagons de thèses de .troisième · · qu'outre-Atlantique, au contraire, 

_ cyclë -,..--- et de la vingt-ci~quième c'est un retour aux principes de 
heure :- o.u què qu_atre · sho.w- l' idéoiogie .. radicale .. même si la 
busineskèries . «.· informa_ti.ves >! p.ensée de gauche reste souvent 
découvrant f Amérique _communis_te coupée de la_ réalité sociale. Sous 
quatre ·siècles après· Îes .inno_mbra- le-signe 'd'un double paradoxe, ce 
bles 'Çji.ri_stophe-Col<;>mb libertaires dernier._ oµméro de l~ t! revue 

_et .autres ·dont les ossements ont /'Homrflt 't!t. (a sociét~.,,~ b~~qi~i Je 
commencé à blanchir au solèil du thème l~o;dJf la - gau:c:n1~ ~~'~p rd-
'totaiitarisme ... dès le début de la àmériéa1rnê. ' -- ... ,. _.:. 
«~~év61ution »·d'Octobre. MaiSTidéologie de la .. fin des 

-Tel n'est cependant pas l'avis de idéologies., ( .. . ) avait .vécu et · 1e 
la _ tradùctrice et - préfacière de. ce début des années sp .sera marqué 
1ivre·, qui n'a yu dans ces lettres qùe par uri nouveau .. dépfl.rt. politiqµe 
~< redôndances ·caractéristiques du laissant place à l'.titopie de la NOL!-
dida_ciÎsine -. stylistiquè , sfalinien », velle Gauche: tes fextes proposé$ 
(~ reéh'er'che d'ùn r,apport . inter- ici donnent __ un - 'a't:>erçu - de - !é:!- -

"persohn~l avec le chef», «fascina- réfl~xidn ët'çiés d_él;>~at::{menés par 
:ti(Jif que__ sûscitei_1t.le fi; ir.qcle, l'auto- la· -;-.gauche . _ ·no( d-américain.e 
. rité, ·_:1& :t~u.le-p: u_ is$'cÛ(ce >j ef « ambi- '"t ' . 11~ _,. "t t . ~ - ·. - "-" .. --.•. -. ac µe e, - an _. su rc-:scm,passe _,.que 
:iuàé 5> :-~ Mais ··sans-_ <loùte· madame -sur 'son~ ·présénf_cO,mrne:· courant 
-Marfaiine.Goùrg ne connaît-elle des intellectu~ i:'.:Eçhts ' par. des intelleé-
« pàys --de l'Est ->> que ·les datcha- tuels liés ~à." là; Nouv~l!e GauÇhe 
rriàrih'à aimablement mises~ la dis- -_ c:ies .années 60.,: èes téxtes ' soLilè-
positiori des _camarades aveugles et vent.: fiar:td. ï_s:"~es, polémiques -:.dont 
sourds,' sans dqute ne sait:elle pas ce -on . fr6uvera:~récho- à · travers . l'es 
.Qut: c'est que de ere:ver de. faifn ~r de , . éxfraîts dq~:~a[Xisrn_e aux · ÇtatS-· 

' ~e' .po~voir éçi-ite,. ~L-~ans cJo~Jé :se_ . - Unis dè"PaOI-Bt1hle et des Derniers 
:~~lfJ=i.ira-t -~lie d'aVôfr écrit de, te~I'es · intëllectliêl$ ·de ·Russel( Jacoby, 
"~a~~i-~s""""'~''tîn~ut;~épuqu~::·~~" -~,lattaqûé":~~ëé '~îôlehce "pouf avoîr _ 
:J-U ~te ;oavan~ que., les ·-evenements ~ se osé dénoncer la récupération de la 
déroula.nt _à r,Est n'aient c~mP.lète~ g~uch.e péi( l'Université. Une criti-
n;e~t _ mv~rse la . mode _ ch1euse que _de ch_acun de · ces ouvrages 
d en_cre !_ . - • : s'efforce de· dégager les princi-
. .f'A_h ! s1 q~e J'aurais -su !_... -. , . paux ,-Ernjeùx des · problèmes 

Jean-Marc RAYNAUD posés. J 

(1) En venre à la librairie du Monde fiber­
raire : 5Ô F. 

- (2) Si vous voulèz vous faire une idée de 
Boulgqko v er si yous ne devez lire qu 'un seul 
livre.de fui, lisez Le Maître et Marguerite, édi­
fions Le livre de p oc_he; vous verrez. Le diable 
au pays des soviets, _ c'est de la dynamite 
d 'humour_ et de: désespoir. A tel point - car 

'-- qui peut avoir peur du diable ? - qu'il ne fut 
publié en URSS que vingt ails après la mort de 
f'autèur, et enèore amputé d 'une centaine de 
pages. 

Les potentialités et _les échecs 
du mouvement des -années 60 
sont analysés par Stephen Bren­
ner et Andrew Feenbe.rg ~t le mou-
vement féministe --'l'une des 
composantes les plus · vivantes et 
les plti§" fructueuses d;é1 . gàùche 
aux è:tà:ts-Unis actl'.JeliëH·f-~ nt -
est pr~~~nté par Joari~i?8.~te'nner 
et Naii'GY Holmstom. ,'Er]tin , ~- un 
entreti~ ii avec Harry Magadff, co­
$diteur de Monthly Review, 
retrace l'historique de cette revue 

- ·.:Pr:ograinrn~s de Aadio-LÎbertaire 
v" . - ·- Jeudil5 février .- ' . . 

,• « Si. vls-pacem » (18 h à. 19 h ~0) : infüé René Marlin, « La grande 
relève » (sur le budget de la Défense). •. 
• « Flagrants désirs » (19 h 30 à :ZO h 30) _: Pierre Philippe, pour sa pièce 
de théâtre : Arrêt imininellt derrière statüni: -

---~ - ~· . -- --.-- - · Vendred-i 16-février . 
• « ~mergences >>. (21 · h à 22 h 30) : Quelle société alternative ? 
• « Ithaque». (22 _h 30 à 3 h) : hygiène, propreté et .fantasmes. Avec 
François Terrasson, au$eur de La peur de la nature (éditions </ J:.;e sang de 
la terre ») et un membrè de l'assodation « Les médecins au -pieds qus » 
(ethno-inédecine). · 

Samedi 17 février 
• « Chronique syndicale » (11 h 30 à 14 h 30) : la gauche aux Etats- _ 
Unis, I~ VO .spédal !~pôts : des spécialistes de la VO impôts répondent 
aux quêstiôns des< aùditeurs~· - _ · - . ' _ -:· ._, · . . 

' . -

Dimanche 18 février 
· • « L'imaginaire » (~2 h à 23 h) _:· premier an_niversaire il~ l'imaginaire: 

Mardi 20 février 
• « Blues en liberté » (10 h 30 à 12_ h) : « le Zydeco » (2e partie). 
• « Paroles d'association »· (14 h à 15 h) : «·Banlieue ; cent visages », 
avec Raymond Curie ou Hughes Bazin (travaii de quartier). 

Mercredi 21 fé".rier , 
• « La tliéorie du toma.hawk » (22 h 30 à 1 h) : Nox et Alisgang, sous 
réserve. ,f k - • " · 

Jeudi 22 février 
• « Si · vis pacem » (18 h à 19 h 30) : invité Henri Masson au sujet des 
pacifistes espérantistes. . 
• « Flagrants désirs » (19 h 30 ? 20 h 30) : Geneviève Pastre et ses invi-
tés. ' - ·· 

_ Vendredi 23 février 
• << Emergence >~ (21. h à 22 h 30)·: salon « Vivre et travailler autre- · 

- · __ ni~rit » . . 

_ Sam.edi 24 février 
· • « Chroniques syndicales » (11 h 30 à 14 h 30) : la VO iinpôts, des spé-
daliste!i! de la VO répondent aux auditeurs~ · - .·. 
• « Nuit off» (22 h 30 à 3 h) : émission contact; thème : érotisme, por­

·nographië, sexualité: Les auditeurs peuvent intervenir à l'antenne, au 
42.62.90.51. . . - -

' _ _l)iman~he 25 février 
• « L'imaginaire » (22 h à 23 h) : le français écorché (Je partie): 

Mardi 27 février 
• « Blues en liberté » (10 h 30 à 12 -h) : les prénoms féminins. 
• « Paroles d'associaiion -» (14 h à 15 h) :. << Psyfemmes », association 
de thérapie psychologique pour femmes. 

Mercredi 28 février 
• « La théorie du tomahawk (22 h 30 à f h) : Lo.okdebouc et State of 
mind. 

-"~ Nouveau voyage _ 
. da;f1s la bande des-sinée 

-phare de la Nouvelle Gauche. Ce • " C'EST DU SPORT >>, (Prado, pol is fêtent · cet anniversaire en 
publiant trois albums-mariant éga- . 
lement une œuvre littéraire et des 
illustrations réalisées par ·un dessi­
nateur venu de la BD. Trois livres, 
trois styles : brutal, aérien , hallu­
ciné. 

· NOTES_ DE ~J:.CTURE 

-« l-a-.,.tettre "~,à c: Kirilenko ·». 
')>. • ~ :... · • ~ r :.t, . · t • -

de_ H~nrl Coulonges · · --" Editions Stock 

li ES -auteur-S capables deux militants syndicalistes, Sti-
. d'écrire, des récits histori- vard et Lutry,- envoyé·s froidement 
,, . , _ ,riques gât_~nt en: ce -~ornent :. ·à .1a;_m9rterr mer _de'-!Barents,. dans -

le moavemerit libert~ire . . L;: 'évén_e_- <?,; _le Grand ~~rg, - par,· le KG,B:·Cha-
-- _ m.ent du jour, est , évidem r:re~t- La '·_-~ - cuov,~ur-a ~ réconnu rooyssée de _ 
""-- paruti.on ~e la. Mémoire de:s yain~ 1 te!~~vr~ ; - -y ·erg_eat et ,. Berth_~­
~cus de ~Michel Ragon. · Ma1s~ 1 :am1 - Lepe.t1t, ces de1:1x :derniers _m1h­

-:. • MichelYa été précédé 'de quelques·~.-.' tant~. anarèt:io-sy_ndiéalistes. · -. ~--­
. mois par Henri Coulonges -qui:· ~i --~ - f~rî ~dehors ·de"'s- qualités narrati- . 

,nous propqsè_La Lettrë à Kirilenko, ''.- . ves~ ifidéniabl~s :,de éè livre, il faut 
oü~rag'e paru· ctiez, _Ste.ck en .;a·oût ·. - · '·p_réeiser- - c.e qùl:est rare__:___ qu'il 
-1$89. Le thème.est le suivarit-: uri "so-n_h e jusl e ,.. : 'politiquement. 

· officier-'français, _ rallié au bolché-. Quarid Henri: Coulorigesp-arl~ des 
. vis me· en -octobre 19J 7, ·dé_couyre - -a~archistes, ·-~ il _ eri< ·parle -bién et 
avec consternation en - 1920, -à hon'nêtement.; Le fait"est .à remar-

- , Pe,trdgrâÇi, _que· .. l'assassinât 'est . -~ · quei :; "Un'· bon ;gouq'~i !\ ·donc ! -
une des ·formes principàtes de - --. Apr~s le temps d~ ra <!léf.aite; v_ient_ 
g·oüvernertient d'u parti -·comrt1u1 ' - -1!'( te.mps de ·.la réhabiiitafion,. en 
niste. Des ~ perso)1n_ages _ histpri- attend~nt celui des victoires ; -, 
q~es- : Zinoviev,_Chaliapine; Victor·' 

/ 
-

serge,,: Kir:ilenko" (patron de la~· - ,- :-· "V~es PEYRAÜT 
Tchéka à 'Pétrograd} défilent dans , ·,_- - ·· 
ce rornarF mené à vive a.llure. La - La lettre- à Kirilenko-:de ·Henri 

, révelation- définitive ; dè 'la natore Coù'loriges, ·paru ' chez Steck : e$t 
. ~ profonde du ·-bolchéVi$mê " sera · -e·n venté à la librairie du "Monde 

~ , , provoquée . p~r la disparition de Lib~~~,~ire" au prix de 98 F. 

numéro de l'Homme et la société Humanoïdes ass9ciés). 
permet de 'cerner comment une l-'auteur continue !.'inventaire 

, g~uche profondément ancrée aux de la -bêtise humaine qu'il avait 
Etats-U n'is s,e profile derrière la .commencé dans Chienne de vie. 

__.,, (( révolution reaganienne .. de plus Qu'ils soient sportifs, fonctionnai-
èn -plus -réçusée, mais aussi de res, amis des bête$, militaires, 
comprendre combien l' idéologje pères _de famille, forts en, gueÜle, 
cc branchée "- post-f\1oderne - d'e timides, vieux, jeunes, amoureux 
nombre · d'intellectuers francais ou. arrivistes, - peu importe, les 
·doit à" l'absence d~ v·o1onté politi: humains_ sont étonnçints de 
que ,, qui caractérisa la fin des méchanceté .. Face à un individu .. 

- années 50 aux EtaJs-Unjs. , _<· -~-ou à une administrat:ion, vous êtes · 
_ 1 " · '. ·' : '- fôutu, ,ne ·so-rie-z: p1u9.' M,ême faire~ -

" _ _ . C '. P. - ' · des _coürses- à l'ép.ii::erie 'dé quar- · 
- L'Homfnè et la _soéiétë , 1 ;9~9,TH,armattan tier est trop dangèrèux._ Ne sorte~' -

·.: La gaci èhe contemporaine· ·aux :.Etats· plÛ~ ou faités quelque-chbse :Pour 
·.Uni s : · rnouv.el'nents-; d1 h_ier . et .pensée · 
. d "qùjou~d'hui ,,_ que ça cbang~ . __ ~: ..., _ -

Toujours -:- au~ «.Humanoïdes 
associes »; _Bezian nou~ mont_re la · 
Jin d '.u11e grande ·famille du _siècle 
dernier. Décaqence et; spiritisme, 
chaque porte débouche sur le 
morbide et la folie ; folie où som­
br:ént un à un tous les membres de 
cèttefamille vivant repliée sur elle­
même, obsédée par le poids du 
remords'. · ' ,_ · 

• . cc ADAM SAÀlECH » '(Bezian, 
Humanoïdes ass°Qéiés). , 

Il y ·a tout juste ur:i àn sortait 
-. Voya.fw a_u · bout de · la ' n·uit de 
Gélir;ie,_ ayec Tardi : grand s.ucc,ès 

- auprés du public et de la critique . 
Cette année, les éd_itions Futuro.: 

• c1 CASSE-PIPE u (Céline/Tardi). 
Le temps interminable de 

l'enfermement dans la caserne, le 
monde .Pevient agressif, ia nuit, le 
froid, la pluie, l~s chevaux en 
cavale ,_ les· r'no_ts de Céljn-0 pl_l,IS Je 

- ct·9-yori -dè Ta(di. - . . 

,• cc LE <PROCES VEAéAL ,~ - :(l:e 
Clezio/Baudoin). _ , . - · 

Errance et déambuiation sans 
but entre ·-vme· ~et ·bord. -de ·mer 
'd'Adam ;- Pe.lo ; le dess.in Vi~iit éh 
·parallèle sùivrë_ U.n étrang~r à'. la 
reéherche d:~ li.Ji-même. -

• ." .LE DOUBU: 
1

» . (Dostoïevski- ' 
Gotting). .. -_ _ · 

. Récit . d'un~.Qissaê-i.atlon d~ la 
personnalité et d '_un délire p~uçi- . 
noïaquà. Pre"m'ière incu·rsion de 
Dostoïevski dans, le thème de la · 

· folie·, Le Double se prête à l'inter- 1 

prétation expression'niste de Got­
ting : dessin hallucin~ pour. tèxte 
halluciné. -

Alain 
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E N décembre 1989 avait lieu fi 
· Bordeaux une marche-cross 

. . contre· les expulsions Îet le 
raeisme, .et pour l'égalité des droits ~ 
Français~immigrés. ' 

Lors de cette marche, environ . 
deux .. cents personnes, do.nt une 
soixantaine de membres de la com­
munauté turque et kurde de Bor­
deaux, ... reliaient les différents liewé 
de pouvoir où se prennent les déci­
sions répressives concernant les 
étrangers : palais de justice, préf ec­
ture, centre de rétention au commis-

- sariaî central, Direction· departe~ 
mentale du travail et de l'emploi 

, (DOTE), . .. '. , · . ! .. , ~ . .. 
' A Vinltiative' ·ae -1.'ASTI ·et du 
. RESO (Réseau dè Solidarité contre 
les Expulsions des Etrangers), et 
soutenue par les organisations sUi­

. ·vantes : FA, . FLNKS Bordeaux, 
LCR, MRAP, PCOF, CNT, 

· Comité Euskadi, Comité de solida­
rité avec les peuples du Salvador et 
de 'f• Amérique centrale (en ces 
temps difficiles, il est important de 
se compter), la manifestation avait 

· pour but de dénoncer les manques 
importan ts de la .loi Joxe, laquelle · 
devait réformer la loi Pasqua, et 
localement de ... régler un certain 
nombre de cas particuliers pour des 
personnes ~ qul~ depuis de · longs 
mois, avaient été mises à l'abri des 
effets de la loi Pasqüa, et qui res­
tent, faute de . pouvoir régulariser, 
en situation irrégulière. 

Deux rendez-vous avaient été pris 
avec la préfecture et la DA TE qui 
n'ont, pour l'ipstant, donné aucun 
résU'ltat, si ce n'est la promesse 
d'une réponse pour la mi-janvier, 
réponse qui se fait toujqürs atten­
dre : 

De la loi Pasqua 
: à la loi Joxe 

En 86, les lois Pasqua et Pan­
draud permettaient . d'expulser. un 
grand nombre d'immigrés. Basées 
sur des notions très vagues, genre 
« troubles de l'ordre public », elles 
n'étaient ni plus ni moins que 
l'expression au . grand jpur et dans 
les faits des idées racistes de 

· l'extrême droite... reprises par la 
droite dite classique. 

Dès 1988, un certain nombre 
d'associati.QllS et d'organisations 
politiques demandaient au gouver- · 
nement de gauche revenu au pou­
voir d'abolir les lois Pasqua et Pan­
draud. 

Le PS nous· donnait la loi Joxe. 
Mais force est de constater que, celle­
ci, malgré ses déclarations de bon­
nes intentions et principes, . ne règle 
rien / comme ont pu le constater les' 

' associatior;is qui, telle' l' ASTI, tra­
vaillent chaque jou,r auprès des 
.immigrés. . , 

, Tout d'abord l'ASTI aurait sou­
haité que soient réexamines . 
l ! ensemble~des dossiers po·u r' les per~' 

sonnes vic(imes. de la lof" Pasqua. 
Deuxiè111ement, il n'y a pas beau-: 
'coup de changement entré la loi de , 

· Joxe , et c~lle de Pa~quà, et .,puis : 
. i' âdininis'ltation fabtiqué '-comme à 

. , plaisir des immigrés ~ en · sin1a tion 
irrégulièr~. 

La.loi Joxe 
· 1.0'abord, les p~ints posiüfs . : 
• est supprim-~e l'in;e·cevabilité ·des 
dossiers ,: même "en· situation,Irré'gu- r 
lière ; un étranger peut ~ présenter un 

. dpssier d~ demançle .'de < .titre · de 

Les problèmes non réglés pàr la 
loi Joxe: 

par des accor.d~ comme ceux de 
Schengen. 

· • l'entrée en France reste soumise à · 
· Au regard de la loi . du 17 juillet 

l'obtention q'un visa ~(pour les-pays- . 1984, les étrangers travailiant en 
du Ti-ers-Monde), avec ' non-

France, titulaires d'une carte de 
motivation en cas de refus et aucune séjour d'un an, qui se .retouvent au 
possibilité ·. de recours. L'ASTI , . chbmâge ou èn Intérim, se · voient 

. demande : la suppressiôn dès . visas ; refuser · par la · Direction . départe-
. • absence de possibilité de reèours · mentale du travail et · de l'emploi 

· - en c~s· de déci~i~n de reconduite à la . · (DDTE) le reqouvellenient de leur 
frontière par la préfecture ; autorisation de travail, ce qui 
• le principe· de · la double peine est entraîne.. . le . non'-renouvelleinent 
maintenu pour une condamnation de 'la carte de séjour. Le tour " es·t 

·~·,de un,an de prisèmfermè; l'étranger joué, la .personne ·doit partir ou se . 
sera ensuité expuisé ; . . mettre ·dans une situation irrégu-

" • le ,rnaintien: des centres de 0 rét.eIJ.~ . . liè[t;_, c~ · gue)~J?.i ,,Jpx~ , , q9i fait la ; 
. tion' sur d'écl'sioli ad~fn.is~.râtiJe 'bôh .. ' ~chasse .. 3,ux 'claridestiliS, .. '.viendra .. 

régler. , . . · 

• pas d'annulatfon des décrets ·et 
circulaires discriminatoir~s pour ce 
qui concerne le logement, les presta­
tions sociales et .familiales, la for­
mation prôf essionneile, l'éduca­
tion, la santé et le RMI. 

. ~n marge de la loi 
A cause d'açcords signés entre la 

.Franëè et l'Algérie, la Tunisie et le 
, Maroc, deux millions de personnes 

sont exclues du ca dre de· la loi Joxe 
' et. soumises à un régimé' bèa,~coup 
plu's .négatif. · · , . 

1 · Les ' étudiants ont des difficultés 
· ,po'qr obtènir le visa de içmg· séjour, " 
d a -Çart~ de séjour ,, pour justifier de 
-. res·spu rces (sans • droit ·au tia~ail fa 

première année) et de la réàlité de ~ 
leurs études . 

Le simple fait de prétendre à une 
vie normale ef d0nC de demander un 
regroupement familial reste difficile 

·à obtenir.· Il faut faiie p_réQve de res­
sources et :êi•un domiCile (texte G. 
Dufoix, PS)."ÉffectJ er en Fran~c~ l~ 

· regroupement ;. familial · demeure 

~Il .ee «:iui conèeme les étmngers 
vivant , Clans les départements 
d'outre-llier~ ils sdnt encore soumis à 
la ,loi Pasqua _pour cinq ans. · 

Et L'Europe : 
Séhengen et Trévi 

Voilà . pour -ce qui concerne la 
France. Malgré ·les . discours .. sur 
l'intégration, . la· réàlité est loin 
d'être idyllique et les ana,rchistes ne 
peuvent que condamller la pratique 
du PS qui, une fois de plu,S, a choisi 
le camp de ceux pour qui le profit 
est plus importa,nt que le respect des 
drqits de J'.hcfo1me' '. .. i;:>errière _la loi · 
Joxe se . cache .. un discôurs fmrria­
nî ste muet devant fa peur de perdre 
des voix ; discours qui -par ailleurs 
s'incline devant les nécessité écor10-
miques du nronde capitaliste. Et 
pour l'EµràP,e que l'on nous prq­
pose, 'lé,t situation concernant les 
Immigrés est loin 'd'être m~illeure . 

interdit. · ; · séjour ; - ,. , , .. . . . .. . , . 
• ëst supprimée le tefus dè carte d~-"- __. , Les 'd:emande4rs ·d';isilè co.nn~i~~·· 

.;, séjdur poÙr «.meriace à l'ordre ' sent un problème'. identique: pes 

Si d'ttn côté : il est prévu, . potfr des 
raisons d'ordre économique,' une 
ouverture 'des f c.ontièr,es . internes, . 
·d .es accord:s .prévoien t', dès ·, 
aujourd'hui, :fa. fermeture des J rdn-' '. 
Î ières ex,rénie~·res de l'Eqro]!)e ;pour 

r public )) ; '- . preu'ves sur feµr nat1,Jre d'exilés poli: 
, '. •Je délai .de ·perception d'une carte . tièfues ,sorit réclamées par l'adr:n~nis~ 

· tte i:ésideni passe de up à' trois ans ,; tr.atiOn f:}l,li . sou":'ent oppo~e · un 
e la commission d'èxpulsion est · refus. L 'O(<PRA (l'organisme q'ui· 
rétablié. ··. L'ASTI souhaite que , · s i oc~Lipe ,, des demandeurs d'asile)' 

· soient réexaminés des dossiers sur ' est tellement démun)e qu'elle oublie 
· ces !Jases nouvelles poùr les victimes souvent de _réponc;lre aux usagers. A 
' de la loi l?asqua. . ' . ' ' cela 's'ajoùtent cte plu~ en plus dè 

· D'autre part, proposition de, refus, basés sur la volo.nté de - ~top-;, 
, . , · créer une· commission de séjour· (à per les demandes et d ' y répol)dre, 

voir donc). . selon les critères européeps définis 
' ~ 

· ies popülar;i0ns du Tiers-mon"de ; ' 
. ', · Depuis 1975, les ministres de 
, l'lritérieü.r ,de ·1a· CEE, auxquè!~ se. 

· sdnt aj:outè/-èe'Ux \de la Justice et les · 
responsables des services · de police 
des Douze, travaillent ensemble au 

· sein de strùctures comme le groupe 
« .. Tréyi »,~ qui planchent sur des 
sujet~ portant $ur,J, !a '.répress!pn du 
banditismè êt -la . rép'resslori politi-' ' 
que, lé terrorisme, le _tr.Mic de stupé-

- " ' •. ,,..r-- .• • ., ' • . ·./>.' ~."":. ' 
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fiants et bien entendu l'immigration 
et .le droit d'asile. 

Le 14 juin 1985, les accords de 
Schengen ont ·été_ signés discrète­
ment entre les ·Pays-Bas, la Belgi­
que, l.' Allemagne ' fédérale, le 
Luxe\l}bourg· eHa France ; La pub1i­
cation· du contenu des accords, au 
Jpurnar ofl(çJei. · date du 5 août 
1986. Ces' accords f urem signés sans 
débat au niveau . public ou parle­
n,:iemaire . . Ils servent aujourd'hui de 
r'éfé"rence pour . l'orientation d~ la 
pol.itique en matière d '. immigratio'n 
et ils ont toutes les chances de dève­
nir les te~t~s ~égis"sant les conditions 
d'entrée .des. ·.~tranger,s ·_en ·Europe -
pour demain.~---· : - · 

Ces accords prévoient en · matière 
d 'iiniriigration :.' ' 

· • un··rapprochenient 'de la politique 
' des visas (articles 7 .et 20) ; , 
• une coopération étroite entre les 
autorités douanières et policières · 
·pour lutter contre l'entrée et le 
séjour irrégulier des personnes (arti­
cles 9, 17, 18, ·19). 

En date.du 25 avril 1988, les tra­
vaux d'une commission « Sécurité 
et contrôle aux frontières » propo­
sent un projet d'açcords · prévoyant 
entre autres : . 
• de créer des listës d'indésirables 
communes (fichier informatique) ; 
• de · pénaliser les personnes ou les 
compagnies ayànt transporté des 
personnes en situation irrégulière 
(obligation d'assurer le retour · et 
poursuites pénales). Pour · les 
demandeurs d'asile il leur devient 
presque impossible de venir deman­
der un statut, ce qui -est une viola­
tion du principe de non­
refoulement, prévu par la conven­
tion de Genève ; · 
•dé généraliser le refus à l'ensemble . 
<les pays signatajres, si la personne 
est refusée d ' entrée dans l'un éles 
pays signataires des accords. 

Oui à l'intégration 
Il y a environ treize millions 

d' immigrés en ·Europe, qui assu­
ment les inêmes:devoirs èt devraient 
donc avoir les mêm'es droits. 

Celles et · ceux qui, pour des rai­
sons politiques ou économiques, 
furent obligés de changer de pays 
sont ·devenus les citoyéns des pays 
où ils résident - aujourd'hui, y 
~pportant leurs espoirs, l'enrichis­
sant de leurs différences et de leurs 
expér iences, y puisant les apports · 
d "une autre culture et offrant des 
éléments de leur propre culture. 
« La terre appartient à ceux qui la 
travaillent », là où ils la travaillent. 

il ne s'agit pas pour nous anar- · 
chistes çle prôner une immigration 
tous azimuts, mais de refuser toute 
exclusion , Refuser notamment cette 
politique qui c0nsiste à ·fermer les 
frontières· des ' pays .riches .aux · 
citoyens dès pays_ ·du Tiers-Monde., 
à se replièr Sl!.f spi-même en vue de 
préserver . s.es awmtages et son 
nive4u de· vie, bàsÇs sur l'exploita­
tio,n, du reste du . monde; à éviter le 

: - rneüidre· :pa~tag~?;e( to'Ü ~\ -~hange- . 
mené ,· ' -..Ç: f-. -' " 

. t ! ~xpl~itati ~i'i ~.au Tiers-M~nde, 
le Jèu dç .- Céc'hnomie mondiale 
savàrnmeiit orchestré par lés démo­
cràhes des pays.riehes,: le problème 
de la: dette sont aUtant de facteurs 
qui rênforcent là;-misère économi­
qu'e"èt politique, .C.~ · qul entraîne une 
nécessité migratoif.e. . 
~ .Pé:l'ur les · habif~qts des pays . du · 
Tiers~M6nde la lu,tle peut se mener . 
sur . place; ën vu·e<.de renverser les 

. ré~irne~ , qui fopi' ,le · jeu des. pays 
riches et mettre en .place' une écono­
mie égalitaire et indépendante. Mais' 
ceilx : qui .cohtiriueronr inéluct~ble~. , 
ment à émigrer v~front lès ana~chis-· 
tes à leur côté, cdii.tre les expulsions 

· et dans le combat~visant à mettre en 
place une sociétf égalitaire et liber­
tairé,- cela au plan~ mondi~l , · _ · 

Des affaires"conime celle des'fou- -
.,, lards, outrageu~séruent 'médiatisée, 

mettent en · avant' la fragilité des 
•' ... 't/·--
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esprits sur les problèmes ·de l'inté~ 
gration des immigrés. Le rejet ne 
peut conduire qu'au repli sur soi et 
pour les immigrés', parfois, à un 
retour vers l'intégrisme musulman ; 
intégrisme semblable à notre inté­
grisme local (Lefebvre et compa-

.. gnie). : , ,. · 
L'un · des points essentiels pour 

permettre. l'intégration et- pour lut:. 
ter contre le ra.cisme est que partou.t 

1 so,ient combattues . les thèses de 
. l'extrême droite. Le fascisme réap­

·PFlraîr to~jolÎ~s l~rs des périodes· d~ 
crise •. Oh.sait où 'cela mène, .il s'agir 
de le faire comprendre ~ux gens. 
Preuvès et chiffres, à l'appui ;·_ il fau!·. 

. convaincre que les immigrés ce n'ést 
ni l'insécurité, ni la drogue et la 
délinquance, mais souvent la misère · 
et la précarité,· li est toùt à fait anor­
mal que l'affaire de Montfermeil, 
où le maire de droitè refuse .nns-

i criptinn des enfants immigrés dans 
les écoles municipales, puisse s'éter­
niser ainsi , sans que l'élu ·soit sanc-

, · tionné. · 
Le « Tous dehors » de-:-. Jeàn­

, Marie Le Pen, appliqué par ,la 
: droite, avec · les lois Pasqua­
l Pandraud, a·ccompagnées d'un d~s­
; cours plus ~< soft », ne doit pas 

1 

nous faire oublier que le PS, qui se 
targue d'être le champion de l'inté-­
gration, · agii en vérité de tout autre 
façon. Le gouvernement « socià­
liste », par le biais administratif, 
fabrique des clandestins, les chasse 
et les expulse. En résumé, il s'agit 
d'intégrer ... ceux qui sont déjà inté­
grés; Ainsi, cfroite et gauche nous 
préparent, de concert, une Europe 
contre les immigrés où même le 
droit d'asile se voit relégué au 
musée , à côté de la déclaration des 

·. droits de l'homme et du citoyen .de' -
" 1789. 

De Pasq~a à Joxe, en passant :par . 
les accords de Schengen, l'ensemble 
de ces lois sont la néga,tion des 
droits de l' individu à résider là où il 
le souhaite, à découvrir, à voyager, 
à con.naître d'autres culti:.ires . Cçs 1 

lois sont' la r;1on-reconnaissance d.e 
la nécessi(é qu'il y a parfois à qui_t­
ter son pays pour des raisons écono­
miques ou politiques et .à chercher 
asile dans un autre pays. . 

Partisans d'un monde égalitaire 
et sans aucune frontière, soyons 
solidaires ! 

Patrick AGUIAR 
(Groupe Emma G~,ldman) 
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